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DESCRIPTION 

DV  MERVEILLEVX  VOYAGE  DE 

GriLLAVME  SCHOVTEN ,  Hollandois  natif  de 
Hoorn,  faites  années  î,  iei<s,&  1617. 

Comme  (en  circum'nA'vigeant  le  Globe  ter- 

reHré)Ha  fa  [couvert  vers  le  Zud  du  dejlroit  de  Magellan  vu 
nouveau  fajjage,  jttfques  a  U  grande  Mer  de  Zud . 

(jj  •  tfh  t  ZrâàZjt: .  X  Enfemble  9 ? . 

Des  avantures  admirables  qui  luy  font  advenues  en 

delco uvraiu  depluûeurs  IJ1 çs,  Si  peuples  eftrangcs* 


-:û  aur’i'.y  • 
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«  Amstusbau» 


Chez  Harman  lanfon ,  Marchand  Libraire,  demeurant 
eu  la  V  Varmocs-ftract,  a  le  Sereine,  1 619* 
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Ommeainflfoit,  que  par  cer¬ 
tain  Oftroy  ,  donné  de  par 
MeSieurs  les  Eflats  Gene- 


les  Eflats  Gene- 
f\  raux  des  Provinces  Vnies ,  a 

^  Compagnie  Ordinaire  des 
lndes  Orientales ,  il  à  e  If  é  de- 

Kt~  -,  r..-  .r  ••  ;  •  .v,'.'  '-r"  J  r,  \  <  ‘i  J  > 

rendua  tous  marchants  çtf  habit  ans  defdiftes 
Provinces,  de  naviguer  ou  trafiquer  a  E  E fl 
iu  Cabo  de  bonne  Eflerance,  ny  auppar  le  dé¬ 
croît  de  Magellan  a  l'Occident ,  foit  vers  les 
Indes  ou  autres  terres  cognues  ouincognues.  Si 
ïfl  il,  ainfi  qu  Ifaacle  Maire  Marchand  fa¬ 
meux  çef  renommée  de  la  plus  que  renommée 
mM  d’ Amflredam,  demeurant  de prefent  a 
Egmondfort  adonné  au  négoce,  çf  trajjicq  des 
Mys  e fl  ranges  çtf  lointains  ,  (j*  Guillaume 
îchouten ,  natif  de  Home  ,  homme  bien  expé¬ 
rimenté  en  l’art  de  navigation*  comme  celui 


qui  avoit  défia  voyagé  par  trois  fois  les  Indes 
Orientales  y  tantofi  pour  Marinier ,  tantôt 
pour  Pilote ,  fjf  auffii  pour  M archand ,  Qf  en - 
ç  or  e fort  incliné  a  Navigations  effranges  pour 
recercher  de  terres  non  encor  es  cognues :  ayant 
pour  ce  fl  effett  fouventefois  conféré  çef  projec- 
té, à  fçavoir,  fi  on  ne  pour r  oit  pas  bien paffer  en 
la  grande  Mer  du  Zud  par  vn  autre  xhemin, 
non  mentionné,  ny  de  fendu  audtcl  O£iroy,ou 
ils  lugeoyent  du  pouvoir  de  Je  ouvrir  Terres 
grande  s, large  s  (y*  abondantes  en  richejfesd’ou 
les  Navires  pourroyent  retourner  richement 
chargez, de  quoy  ledi£l  le  M  aire fe  difoit  avoir 
ia  quelque  cognoijfmce ,  qu  en  cas  néant  moins 
qulil  advint,  'que  toutes  chofes  ne  fuccedajfent 
pas  ddefir,  que  lors  ton  pour  r  oit  voiler  de  long 
de  la  grande  Mer  du  Zud  vers  les  Indes  0- 
rient  ale  s ,  çf  la  trafiquer  aveeq  certain  prof 
ft .  Conclurent  enfin  défaire  vne  recerche  és 
parties  Méridionales  in  cognues  de  la  Terre, 
(f  de  cercher  vn  autre  pafage  que  par  le  de- 
jlrcit  de  Magellan  en  la  fufidite  Mer  du  Zud: 
a  quoy  il  leur  fembloit  ny  avoir  pas  peu  d3 ap¬ 
parence,  d  Ymfion  de  plu fleur s  obfiervations  re- 

mar + 


_  ..71.  . .  t  o 

marquées  par  diverfes Perfonnes  en  divers 
temps ,  es  environs  du  devrait  de  Magellan: 
Pour  laquelle  chofe  effeâuer  ,  ont  plis  la  ma  in 
à  l’œuvre  d’vn  accord ,  de  fc  rte  que  Ifaac  le 
Maire  fourni  rois  vne  moitié ,  çtf  Guillau¬ 
me  Schouten  l’autre  moitié  des  derniers  ,  pour 
Vaccomphffement  du  voyage  entreprins ,  par 
le  moyen  de  leurs  amis  çcf  amateurs  dvne  tel* 
le  enîreprinfe  :  de  forte  que  la  charge  d*  avan¬ 
cer  ce  voyage,  çf  de  mettre  toutes  chofes  en 
bon  oÿ  dre  pour  l’ effectuer  fut  mife  fur  le  fau¬ 
tes  dudiél  Guillaume  Schouten:  lequel  provo~ 
qua  a  eflre  aydes principales  dudiët  Voyage,  le 
Seigneur  Pierre  Cléments  Brouwer  vieil 
Bourgemdisire  de  la  ville  de  Home ,  le  an  lan - 
fon  Molenwerf  Efchevin ,  lan  Clément fc. 
Ki es  Secrétaire  de  ladtÜe  Ville,  çyp  Corneille 
Zegerlfon  bourgeois  duditt  lieu ,  Ufqûels  avec 
lefdtâs  Guillaume  fehouten  ,  Ifaac  le  Maire , 
laques  le  Maire, fis  dudit  Ifaac ,  ont  prins 
la  charge  detadminïÜtaîion  dudiff  équipage , 
ont  en  peu  de  temps  ajfemblé  telle  fomme 
de  deniers ,  qu’ils  jugèrent  eflre  ne  ce  fl  aire  pour 
tflettuer  leur  refolutio :  fans  toutefois  rie  corn - 

A  2  muni • 


fcfïf 


.-tPr , 


muniquer  de  leur  voyage  entrepris  aux  autres  11 
participants  y  tenant  leur  entreprise  fecret te  I 
(jf  cache  entr eux  me [mes  *Pour  donc  accom¬ 
plir  ce  voyage  entreprins,  cesfufdiéïs  perfon - 
nier  s  eqmperent  en  la  ville  de  Home  vngr  and 1 
navire  .avec  vne  Pinnace  : le grand  navire  a* 
yantpour  nom  Vnit  ê, grand  envir  on  $6o<  ton - 
neauXyleMaiflre  marinier  principal  Gou + 

verneur  duquel  ejloit  ledit  Guillaume  Schou* 
t  en, pour  Marchand  principal  le  [dit  laques  t 
le  Maire, ayant  pour  leur  équipage  6y.  homes,  J 
avec  ip. pièces  de  Canon,  n  pierrieres ,  çtf  des t 
musqué  t  s  Qf  autre  munition  de  guerre  d  l  adf 
venant .*  joint  au  fi  que  pour  la  necefite  &  t  ud 
Jage  du  grand  navire ,  ils  avoyent  vnegr  ande , 
chaloupe  d  voile, &  vn  d  avirons, comme  aup 
Ji  vn  bafl eau, avec  vn  bafielet ,  en  outre  bien 
fourni  d'ancres, cable  s,  voiles ,  &  autre  chef fs 
neceffaïres .  La  Pinnace  avoitpour  nom  Hor - 
ne, grand  enviro  110  tonneaux  >qui  avait  pour 
Ai  ai  fl  re  marinier  lean  Sc  bout  en,  frere  dudit 
Guillaume  fehouten  ,  pour  Marchand  Arù 
Clap.fourme  de  22.  hommes,  S .  pièces  de  Ca** 
non,  4.  pierrieres  gf  autres  armes  d  I  adve* 


vaut y  Çef  au furplm  bien  fournie  de  tout  ce  qui 
t fi  oit  nec  e (faire  pour  accompli Jfement  d’vn  tel 
voyage,  (f  comme  ils  ne  découvrirent  leur  in¬ 
tention  à  perfonne ,  ils  louèrent  tout  s  leurs 
\ensjf  tant-M.&telots ordinaires  commeOjfi* 
vers  y  avec  ce  fie  condition fyd*  aller  par  tout  ou 
e  Al  ai  fi  re  du  Navire  (f  les  Aîarchands 

voudroyem.  y  Jî  T)  f  *1 1 

Oh  rtrràr,*f,f»K* ?  dherfet:  touchant 
e  voyage,  de  fine  au  en  f  nie  tout  en  revint  h+ato*  lm  do#- 


«m»u*B.*tsratas-  ..a*, 


Sur  l'admirable  navigation 
de 

GVILLAVME  SCHOPTEN, 

NATIF  DE  HOORN. 


FIGRAMME, 

les  Trtom  jamais  veus,  , 

rcndartoufiotirs  mieux  nous/W<f  tributaire 

aAn^ijW  é  ,  jfe  -•  i 

i  au  tel  de  IS^epunt  or  a  pay  é  Tes  vœux, 
Ets'eft  fait  immortel  dans  Teftroit  de  leMAÏYt. 


AVTRE, 


Eftroid  de  UagdUn^  menaçant  de  naufrage 
Nos  Nefs,  à  deux  collez  emmuré  de  Rochers, 
Mettez  or  en  oubli,  car  d'vn  plus  feur  paflage, 
Eft  Sckiutcn  porte-cicf,  poux  vaguer  l'vnivers. 

L  V.  Vonddm* 
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le  4.  du  mois  fuivant  la  raifon  feroit  diftribuée  efgale- 
ment  à  chacun*  5  , 
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DISCRIPTION  DV  MER  VEILLE  VX 

voyage  de  GVILLAVME  SCHOVTET^f 
HolJandois,  natif  de  Hoorn5fait  en  lan  .> 

•  I  6X5 ■*  I6I61  lôljj  .  y 


’i  ,Tl 


Comme  il  a  découvert  vers  le  Sud  du  deflroit 

Magellan  vn  nouveau  pa fjagc ,  yüfcjttesà  la 
•A  .  .  ,  CMer  derZudy  faijarn  le  tonr  du  Glôbe  ‘  {‘ 

terrestre.  ’ 


V',V\ 


'M,  E  14.  Iuin  fui  le,  foir  partîmes  du 
Texel. 

Le  17.  du  matin  moiiillames  nos 
ancres  au  Duyns,parce  que  le  vent  c- 
ftoit  contraire* 

Le  1 9. fur  le  mîdy  partîmes  de  la# 

Le  21.  fe  leva  vnetempefte  defud- 
ocft,  ôcdura  jufquesau  lendemain,  tellement  que  nous 
fufmes  contraints  d’entrer  en  Hile  de  Wicht. 

Le  25. partîmes  de  Wicht,  &  arrivafmes  le 27.  à 
Pie  y  mu  yd. 

Le  28.  fur  le  matin  partîmes  de  Pleymuyd  ayent  le 
venteft  nordeft.  ! 

Le  lendemain  le  Maiftre  &  le  Commis  de  la  Fufte 
font  venus  au  bord  de  noftre  navire, &  fut  ordonnée  que 
.  du  mois  fuivant  la  raifon  feroit  diftribuée  efgale- 
ncnt  h.  chacun*  ’ 

■1  i  -  B  Le 


tm*UÊ^*MMrœ!israte-  \asay  vras 


Ï6lï 

ïuitlet. 


2  Voyage  de  Guillaume  Schut  en, 

Le  i /(.Juillet  félon  la  refolution  prinfe  fut  faite  la  dt 
fttibution  de  raifon  à  chaain  vn  pot  de  bière  par  jour, & 
pat  fcmaine  de  quatre  livres  de  pain  ,  vne  derme  livre 
beurre^exceptd  le  beure  fondu)  &  cinq  fournies  pour 

le ^^2|a|itudeou  hauteur  duPole de  39.  de- 

grez.en  Mtmiuutes'mourut  le  fécond  matftrcCharpen- 
lier  delà  Fuftc, n'ayant  eftd  malade  que  deux  , 

bien  fort,ôde  lendemain  ddconniCmç$ksl)es  deC^ader^ 

6  Le  1 2. lurle  matin  nous  vifmes  Sa  fa  âge  s,  &  la  laiffaf- 

«  *  J  m  I  «  AO 


mes  a  la  main  gauche  environ  deux  lieues. 

le  lendemain  fur  le  matin  nous  defcouvnmes  les  Ifle  , 
de  Tenerifa  &  de  la  grande  Caflarie  ,  &  lut  le  midy  pafla- 


J 


mes  enttc’deux  ayant  le  vent  nord  nord-eft. 

Entre  le  14.  &  15-  continuant  le  mefme  vent  pSBa.-J 

mes  le  Tropique  de  Cancer.  .  ( 

Le  iô.furlematinle  venteftant  nord  nord-eft ,  «J* 
mer  fort  efmaic.perdifmes  noftre  Efqutfon  fur  le  midyj 

nous  nous  trouvafmes  à  la  hauteur  de  20.  egtez  °| 

18  Le  1 7-&  1 S  •  nous  eufmes  beau  temps, &  le  vent  nord 
notd-oeftj  &  nord-oeft  puis  navigafmes  vers  Sudquart 
au  Sud-oeft,  &  Sud,  &parvifmesle  19.  fur  le  midy 

hauteurde  I4,degrez,&4j. minutes.  _  ,  . 

Le  20.  Jour  le  Matin  amvalmcs  au  Nord  da  Cap  Vr* 
*,cltans  à  8 .  toyfes  quand  nous  apperçeumes  a  terre, 
nous  navigafmes  le  long  de  lacofte  ,  "u  point  du  tou 
vifmes  le  Cap  Oeft  quart  au  Sud  de  nousjtcllement  que 
ne  pouvions  paffet  le  Cap  ayant  le  vêt  Nord  Nord-oeft, 
&  fumes  co  ntraints  de  jetter  nos  ancres  a  3  2 .  oy  »J 


■1 


âlentm  du  Gfybe  $ 

îUi & ‘fui  van  tfufmes;  fort  baftus  du  vent,  tonnerres  &  de  ***** 

»  .  r  "  ‘  •  lullec* 

Httffi  . , .  ■  -  !  -  . . r  l  .3  -  . 

Le  lendemain  furie  matinle  venteftant  fud  fud-eft 
vous  filmes  voile  ,  prennant  le  cours  vers  la  mer  Üeft, 
juartau  nûrd-oeft,&  nord-oeft,&  n’avançafmcs  que  6. 

lieues*  -  ...  /  l  ;  :  v; 

Le  22.au  matin  flottâmes  fans  voiles  avecqcalmçf  le 
pAp  Perd  e  ft  a  n  t  E  ft  de  n  ous* 

Le  2?  jour  fur  le  Marin  efloit  le  vent  fud  &  ne  pou-  * 
àons  paflcr  leCâp,mais  efiions  contraints  de  jetter  fau¬ 
te  pour  la  marèe,fur  le  midv  fifmes  voile  ayant  le  vent 
}cl\,ôc  pafTames  le  Cap,&  jettafmcs  fur  le  foir,  l’ancre  en  .  » 
la  fécondé  Me,  fur  ia  rade  ordinaire  a  1 8.  toyfes  fond 
(fablonneux* 

Le  24,eufmes  grandes  plu  y  es,  &  nous  nous  pourvoi*- 

|m es  d’eau  douce. 

Le  25 .  venoit  abord  /’ AÏÏdyer  (e’eft  a  dire,Comman- 
dc*urouGouverncut,)&  luy  fifmes  prefentde  huict  pièces^ 
du  verges  de  fer  ,  pour  avoir  licence  de  nous  poutveoir 
l’eau  douce  pour  nos  deux  navires. 

Le  lendemain  le  temps  éflant  pluvieux  &nubileux 
ipperçeumcs  vn  navire  venant  de  la  Mer,  &  mouilla  fon 
merea  deux  lieues  de  nous  fur  la  cofle,c  efloit  vn  balteau 
,ii  Rotterdam, lequel eftoit  icy  arrivé  pour  trafiquer  fur 
lacofte. 

Le  28. &  29  fifmcs  provision  d’eau, noftrc  Fufle par¬ 
tit, prennant  la  route  vers  la  Bay  (nommé)  Refrefiâ,pout 
tous  pourvoyer  des  Limons,  dans  laquelle  la  navire  de 
.otrerdam,  efloit  à  l’aricre  ,  mais  fur  lefoir  retournoit 
ioitre  Fuite  n’ayant  rien  trouve.  . 

Le  premier  jour  d’Aouft  furie  matin  partifmcs  du  Cap  A©uftf' 
rçrd  avec  la  navire  deJLotterdam,  lequel  lue  le  midy  le 

B  z  iepa- 


•  s  .  .  V 


■  -  ■ 


fbfdgé  de  Guillaume  Schouten , 


Aouft. 


*****  feparoitdc  nous  prennant  fon  cours  vers  les  Ifles  de  Sal, 


nous  eufmes  ce  jour  beau  temps, &  le  vent  Note  afîez  fa- 
V orâbfe,!  &  navigafmes  vers  le  Siidoe  ft . 

Le  i. continuant  beau  tempSjnous  tuâmes  vn  Veau, 
&  vnBouc,qCie  nous  avions  eu  a  la  Cape  Verde  d  e (quels 
le  gens  de  nottre  navire  firent  nourris  lefpacede  deux 

fou t^s;;  •  ''  .  .  \ 

Le  4  jour  fur  le  midy  nous  nous  trouvafmes  a  la  hau»^ 

leur  de  12  degrez  &  12 ♦minutes. 


LC7.8.& 9  eufmes  grandes  plu'yes>&  le  vent  en  poup- 

pe  favorable,  &  nôftte  voyages  s  a vànçâ  bien  fort. 

Le  io- jour  confrinuoir  la  pluye,ôc  vn  petit  vent, fur  la 
nuici  environ  12  heures  vifmes  vne  barque  d  Elpagnc* 
Le  1 5  . nous  avions  le  vent  affez  favorable,le  temps  cler 
&’ fera  in,  &  a  va  n  çafm  es  bien  fort,1  vifmes  certains  oyfe- 
aux, appeliez  Rabos  Fer  c  ados  ^  prinimes  vn Ttorado. 

Le  lendemain  fur  le  midy  parvïlmes  ala  hauteur  de 

_ _ l  r-  nianr  A- 


♦7. degrez  &  46.  minutes, ayant  beau  temps,  &  le  vent  fa¬ 
vorable.  ^ 

Le  17  Jour  fur  le  midy  eufmes  la  hauteur  de /.degrez^ 


' 


&  l2.mîsnUtcs,beau  temps, le  vent  Sudoëfl,  &  prenmons 
vn  grand  nombre  de  Bonites,  &  demi  Corettes  . 

Le  j  8  &’i9  continuôitle  vent  Stidoeft  ÿ  &  navigàC* 
mes  vers  Sierra  Lion  a  pour-nous  raftefehititar  nO's  gebs.C* 
jftoyent  vexez  du  feorbut  ,  je  nous  fai  1  loi t  continuelle^ 
ment  v.<  guerçà  &  la  ,  pour  ce  que  le  vèrtt^eftoit  fort  de 
_ lelàuiiw.Sèa  ';rrt„  tdfd  nourbiéh  toft  uaflër  la 


lement,nous  euimesec  juur  ucau  - 

midy  parvifmes  a  labauteur  de  p.dcgicz  &*5  5.  minutes.  ) 
Leaofur  le  midy  ayant  la  hauteur  de  7  degrez,  &  1$. 

minutes ,  eufmesbeau  temps ,  de  le  vent  Sud  ,  fifmes  1 

-•■p*  -  jT  voile 


■ 


alentour- du  Glôbe  terrejïre.  5  v 

incite  tendans  vers  l’eft,  &  Eft  quart  au  Nordeft,  vifmcs 
ne  bonne  quantité  desOyfcaux,  &  changement  d'eau,  AüU 
ur  le  foir  ayant  jette  h  fonde  à  30. toyfes, nous  touchaf. 
nés  le  fond  ûblonneux,  5c  trouvafrnes  que  nous  eftions 
nviron  40  lieves  plus  près  de  la  terre  que  nous  l’avions 
ftimé,&  de  nuid  jettafmes  l’ancre  à  iô.toyfes ,  &  nous 
1011s  trouvafrnes  à  la  code  doëft  des  Baixos  de  S ’.^sfnna. 

Le  2i«  jour  fur  le  matin  fifmes  voile  &  vil  mes  le  haut 
>ays  de  Sierra,  au  Nordeft  quart  au  Mort  environ  6» 

ieues  de  nous,nous»vifmes  auffi  les  Ifles  de  Mabrabombat 
plantes  vêts  lacofte  de  Sud  du  haut  pays  de  Sierra  Liona> 
k  ers  le  Nort  des  Baixos  de  S.^sinm  Sierra  Liom  eft  fort- 
iaure,&  n\  à  en  toute  la  contrée  plus  haute  terre  entre 
\\Cappe p'erde^ôz  la  cofté  de  Guine,i,ï  quoy  elle  eft  fort  ai¬ 
de  à  recognoiftre.Ce  jour  ftfmes  noftre  devoir  pour  ap* 

> rocher  la  terre, ayant  la  marée  contraire,  navigafmes  le 
ong  de  la  cofte,ôc  pa liâmes  les  Baixos  de  S.^Anna  à  10. 

?  8  7*k  5  .toyfes  :fur  le  foir  jettalmes  l’ancre  eftant  hau- 
c  maree  à  4. toyfes  &  demi,le  fond  mol,  mais  de  nuid  e- 
dâtbafte  marée,  nous  eftions  a  3  .toyfes 5c demi, le  temps 
lair  &  lcrain. 

Le  lendemain  au  point  du  jour  le  Maiftre  de  navire 
Guillaume  Zibonten  entra  en  laFu.lle,pour  aller  au  dcvât  le 
grand  navire,avecq  lequel  nous  le fuivafmes,  Ôe  détaillâ¬ 
mes  les  Baixos  julques  a  1 8  .toyfes, approchafmes  les  Ifles 
•jyiabr  a  bom  b  a  9\d^quc\ s  (ont  fort  hautes,  5c  ces  trois  lflcs 
gifent  en  vne  melme  trace  Sud  SudoëftySc  Nort  Nordeft 
ne  den>ie  lieue  du  Cap  de  Sud  de  Sierra  Liom  vers  la 
mer ,  nous  mouilhfmesfancrescpviron  vne  lieue  de  la 
cofte’ôc  mettions  pied  a  terre ,  vifmes  vne  terre  defene, 
defhabite'e,  tapu  il  yavoit  beaucoup  des  marches  des 
grandes  beftes  fonvagcsjbafiés marefcages,&  hautes  mon- 
agnes.  B  3  *  J-e 


6  Voyage  âe  Guillaume  Scboute», 

1^15.  Le  2  3 .  Jour  fur  le  marin  Je  Commis  Taquet  le  Maire 
AoulL  navigoit  avec  les  deux  Efquifons  vers  la  coite  ,  &  trouai 
voit  vne  riviere,  laquelle  a  voit  des  roches  a  )*enrre'e,qui 
caufa  qu’on  n’y  pouvoir  entrer  ,  Ôtellceftoit  aflfez  pro¬ 
fonde  St  large  pour  voguer  ça,  il  ne  voyoit  milles  gens^ 
mais  des  Bœufs  fauvag  s, Singes, &  desOyfeaux,refquels 
abbayent  comme  des  Chiens ,  il  na  vigoit  bien  trois  lie- 
ves  avec  la  marée, St  trouvait  vn  Palmijt  fuivage,  St  fur 
lefoiril  retournait  abord  ,  n’ayant  trouvé  nuis  fruiétr 
pour  fe  refrefehir.  . 

Le  j 4.  Jour  aucuns  des  nos  gens  entroyent  en  diverfes 
rivières  ,  &metroycnt  pied  a  terre  ,  pour  cercherdes 
hom  fries  ou  quelques  fruiéts  pour  refrefehir  &chemi- 
noyentbieny.  lieues  parterre,  &  rerournoyent  le  25* 
jour  fur  le  matinées  vns  ayant  efléenvne  rivière  fa  lé  e, 
portoyent  5  ou  6,  Palmites  fauvages,  St  les  autres  a vo- 
yenteftéen  vue  douce  riviere,  &  ayants  trouve  vne  val¬ 
lée, ou  il  y  avoit  g.ou  ç.atbres  des  Limons ,  St  apporto- 
yent  environ  750  Limonsau  grand  vaifîeau,  ilsavoyent 
au  (fi  veu  beaucoup  de  Tortues  &Gïocodiles,mais  point 
des  hommes  ,  nous  prifmes.  refolution  ne  faire  noftre 
dcvo'ir  d’entrer  avecq  nos  deux  navires  dans  celte  douce 
riviere,  pour  nous  pour  veoir  d’eau  frabche ,  &  des  Li¬ 
mons,  nous  fifmes  voile  ,  mais  acaufede  labafle  marée 
jcttafmes  nos  ancrer  a  ô.toyfes,  la  noltre  Lu  fie  mouilla 
fon  ancre  a  l'entrée  de  la  riviere  ,  la  mer  eflant  cal  me  a 
caufe  des  Baixosdc  S.^yima 

9  *  I 

Le  27. jour  fur  le  matin  lcyafmes  nos  ancres,  &abor- 
dafmes  noltre  Fuite  ,  fur  le  midy  r^ourna  noltre  Eqüi- 
fon  eltant  charge  de  i40o,Limons,  lefquclsnosgçnsen 
1  llle  par  çi  par  la  avoient  cueillis  ,  fans  avoir  veu  aucun 
homme,  furie  foir  jetîalmes  nos  ancres  a  s*  toyfes# 

/  *  v  demi 
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Icmi  près  de  noftre  Fuftc*  Le  lendemain  noftre  mai- 
tre  Pilote  navigoit  avec  les  deux  Equifons  vers  la  rivic- 
c,retournoit  fur  le  foir,  n’ayant  trouve  aucun  terroir 
propre,  n’y  auiïi  aucunes  marques  d’hommes, mais  avoit 
/eu  vnBufflc,avec  vn  Veau^n  outre  des  marefcages,& 
les  arbres  en  leau  falé. 

|  Le  29.trouvans  que  n’eftionsdans  la  rivière  de  Sterra 
Viona ,  prifmes  refolution  de  partir  de  la  ,  &  de  prendre 
noftre  cours  vers  le  Nord  du  haut  pays,fut  le^midy  pafla- 
Imes  les  Ifles  àciMabrabcm.ba^  fçavoir  vers  loefr,&  vers 
|,e  Nord  du  haut  pays  à  j2  -  &  15*  toyfes ,  &  pa fiâmes  le 
Cap  &  jertafmcs  nos  ancres  à  15,  toyfes. 

Le  30.fur  le  matin  levafmcs  nos  ancres  &  flottafmes 
.avec  la  marée5ayant  le  vent  Sud,  auprès  du  village  fur  la 
Iradc  ordinaire  en  Sierra  Li&na  ,  jettafmes  nos  ancres  à  8, 
Itoyfcsfond  fablonneux, environ  vn  coup  de  mufquctde 
la  rive, la  ou  nous  vifmes  huid  ou  neuf  mailons  couverts 
Idc  paille.  Les  negres  nous  appelloyent  en  leur  langage 
qu’on  les  allafl  quérir  abord, d’autant  qu  ils  n’ont  point 
des  Canoas,nous  cnvoyafmcs  noftre  Efquifon ,  lequel 
retournoitaveeqeineq  Negres, entre  lefquels  y  avoit  vn 
Trucheman  ,  &  requiroit  qu’on-envoya  des  oftagiers, 
pource  qu’il  y  avoit  efte  vn  navire  Françoys,  depuis  n.a- 
guercs,qui  avoit  emmene  tout  aufti  toft  deuxKegtcs.  Le 
Commis  demeura  en  oftage  ,  ayant  quelque  p>eu  de  Co- 
iral, qu’il  troqua  po(Jfr  700.  Limons  a  demi  meur,&  pour 
deux  faifeeaux  de  Bananas.  Le  Trucheman  parloit  diver¬ 
ses  langues, nous  nous  pouryeufmes  d  eau  douce  que  de- 
mcfoit  des  montagnes* 

Le  3 1 .  jour  fur  le  matin  aucuns  des  nos  gens  mirent 
pied  à  terre  &  troquoyet  aucuns  Corales  ce  jour  &  cou¬ 
teaux  de  Neurenberg  pour  2 y  mille  Limons,  . 
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Lcmcfme  jour  nous  remplifmes  aucuns  tonneaux 
SeP'embœ  d’eau  feflTchc. 


Voyage  âe  Guillaume  Schouten , 


Le  i ,  de  Septembre ,  apres  midy  îevafmcs  nos  ancres 
en  flot  ta  fines  avec  la  marée,  ayant  beau  temps, &  lèvent 
aiïez  favorable ,  fur  le  foir  jettafmes  nos  ancres  a  lentree 
de  la  mer  auprès  d’vne  petite  Riviere. 

Le  3.  après  midy  partit  noftre  fufte  du  rivage,  noftre? 
Maiftiedu  Navicre  s'en  alloit  pefcher ,  &  fur  le  foirre- 
tournoit  avec  beaucoup  de  poifîbn,qui  refiembloyent  le 
trencher  d’un  Cordouanier ,  5t  chacun  des  nosgensap» 
porroyent  150  Limons.  •  1 

Le  4*  jour  du  matin  a  bon  heure  Jevafmes  nos  an¬ 
cres,  ôc  partîmes  de  Sierra  Liona  avec  petit  vent,mais  fur1 
le  foir  jettafmes  nçs  ancres  a  14.  toyfes  ,  d’aurant  que  le 
vent  venoit  contraire. 

Le  5  «  au  premier  quartier  fifmes  voile  mais  a  caule  du 
calme  jettafmes  nos  ancres  au  troifiemc  quartier  a  qua¬ 
torze  toyfes  fond  fablonncux* 

Le  6.  furie  matin  fifmes  voile, mais  ayant  le  vent  con¬ 
traire  jetrafmes  nos  ancres  a  a  2. toyfes  fond  fablonneuy,). 
&  pouvions  encore  veoir  le  pays  de  Sierra  Liona ,  nous  ai 
trouvafmes  illecla  mare'e  biefr  forte.  \ 

Le  9.  nous  fifmes  derechef  voile ,  ayant  petit  vent,  5c 
jettafmes  nos  ancres  fur  le  foir  à  6\  heures  d’autant  que  t 
le  vent  eftoit  contraire  à  3  2.  toyfes  fond  fablonneux.  lii 
Le  1  o  fur  le  matin  nous  fifmes  Wile ,  le  vent  efiant . 
Sudoeft ,  mais  apres  midy  a  caufe  du  calme  mouillafmes 
nos  ancres ,  fans  abbaifier  les  voiles  :  toflapres  le  vent  : 
commença  vn  petit  a  fouffler ,  &  Ievafmcs  nos  ancres 
mais  pour  la  tranfquillité  de  la  mer  fuîmes  contraints  dell 
rechef  a  mouiller  l’ancre  à  26.  toyfes ,  au  dernier  quar-j 
tier  commença  derechef  vn  petit  vent,  5c  nous  fifmes  . 

voile 
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bile, mais  n’avançafmesgueres.  ****•  . 

Le  lendemain  nous  fifmes  derechef  voile,  mais  eftant  SePtcmbrtf9 
Ime  iettafmes  nos  ancres,ia  marée  alloit  vers  le  norr, 
en  toft  apres  fifmes  derechef  voile  ayant  un  petit  vent: 
lais  il  devint  calmé,  &  l’air  nubileux. 

Le  1 2. fur  le  midy  nous  nous  rrouvafmes  a  la  hauteur 
r*  9, degrez  &  20.  minutes ,  fur  le  tbir  môuillafmes  nos 
icres  a  J7.toyfes. 

Le  13.  &  r^fut  fort  calme>&  l'air  fort  nubileux. 

Le  ï5  .fur  le  marin  fifmes  voile ayât  le  vêt  Oëfinord- 
;ft,  avec  grande  pluye,  nofire  fufte  fc  perdoit  de  nous 
:aufc  d’ungrofte  bruine, pourtant  tirafmes  deux  coups 
ï  Canon  l'un  une  heure  apres  l’autre  de  environ  a  10, 

:urcs  elle  retourna  auprès  de  nous. 

Le  16.  ayant  le  vent  variable,  iettafmes  nos  ancresa 
.  toyfes,il  plu  voit  ce  jour  entier  &  la  nuict  fuivantc,& 
foit  grand  venr,lequelcontinuoitaufil  le  17* 

Le  18.  furie  midy  fifmes  voile ,  noftre  Fufie  perdit 
h  cable, &  fon  ancre» 

Le  lendemain  fur  le  matin  ayant  le  vent  contraire,  & 
tants  fort  matrez  &  travaillez  de  la  tempefte ,  &  de  la 
uye,rcfolvafmes  de  retourner  vers  Sierra  Lionayouty 
rrefchir,mais  apres  le  midy  nous  eufmes  le  vent  Nord- 
caufe  dequoy  navigafmes  vers  le  Sud, pour  avançer 
iftrc  voyage* 

Le  20*  continuoit  le  vent  en  pouppe,  &  prinfmes  le 
U*rs  vers  le  Sud, fur  îe  midy  nous  nous  trouvions  en  la 
uteur  de  8 .  degrez  &  3  o  minutes. 

Le  2i.jufques  au  bout  de  ce  mois  eufmes  le  vent  va- 
ble ,  aucunefois  calme,  &  par  fois  de  grandes  pluyes: 

30*fur  le  midy  e fiions  a  la  hauteur  de  5*  degrez. 

Le  5 .  d’Üdober  nous  nous  trouvafmcs  a  la  hauteur 
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j  q  Voyage  de  Guillaume  Schmun, 

iStu  de  4.  degrez  17.  minutes,  fur  le  midy  y  avoit  un  grand 
Oftobrc.  |jrujt  au  devat  du  navire, telle  ment  que  le  maiftre  du  na- 
*  virç,eftant  arriéré  en  la  galerie,  penfa  que  quelqu’un  de* 

matelots  tomboit  de  la  proue  du  navire  en  la  mer,  &  re- 
dargant  du  codé  du  navire ,  vid  que  la  mer  n’eftoitquc 
du  fang, comme  s’il  y  eut  efte  efpandu  beaucoup  de  fang, 
fans  qu’il  feeut  que  ceftoït  5  Mais  trouvâmes  puis  âpre: 
qu’un  grand  monftrejmarin  avoit  heurté  contre  le  navi¬ 
re  avec  fa  corne  d’une  violente  force  :  car  lors  qu’eftion! 
arrivez  en  la  riviere  de  Porto  Defire  &  que  noftre  navire 
fut  fur  le  rivage  pour  eftre  nettoyé  &  calfaté,  nous  trou 
vafmes  en  la  proue  du  navire  environ  7. pieds  fous  l’eai 
une  corne  de  façon  &  groficur  comme  le  bout  d’un  den 
d’Elephant,dç  longueur  environ  d’un  pied,  eftant  rom-; 
pu  avecq  grande  violence  &  force ,  ayant  percé  le  navirf 
tout  outre, &  pénétré  par  trois  planches  bien  fortes  ôt  e« 
paiflVs, tellement  que  (fans  noftre  feeu)  euftions  efté  e; 
grand  danger  de  perdre  cnfemble  &  le  navire  &  la  vie. 

Le  10  prinfmcs  beaucoup  de  poiflfon,  &  fur  le  midy 
cftions  a  la  hauteur  de  3.  degrez  30.  minutes,  les  jour( 
fuivants  eufmes  le  vent  Sud,&  fort  variable.  ■ 

Le  1 5 .  parvifmes  a  la  hauteur  de  2  .degrez  3  5  .rninu 
tes, en  nous  prinfmes  ce  jour  40 .Bonites 

Le  lendemain  a  la  hauteur  d’un  degre45«  minutes 
prinfmes  beaucoup  de  poifîbn,la  mer  eftant  bonace,  vif. 
mes  un  grand  nombre  des  baleines.  i- 

Entre  le  19.ÔÇ  lo.paflames  la  ligne  Equino&iale.  *  | 
Le  vent  Sudeft, &  Sud  Sudeft  dura  jufques  au  24. jour 
puis  apres  commença  a  foufïlcr  le  vent  Eft  Sudeft,  navi 
gafmes  versle'Sud,  un  grand  tempefte  emporta  un  de 
nos  voiles:  fur  le  midy  eftions  a  la  hauteur  de  3 ,  degre, 
43.minutesauSuddelaLigne*  J 
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Le  2j .  ayant  le  mefme  Vent  ,  pourfuivifmes  noftte  ^£bre> 
icfmc  cours. Iufqucs  a  ce  temps  la  nous  avions inavige, 
ms  qu’aucun  de  nos  gens  fçavoit  l'intention  du  voya- 
; ,  excepté  noltre  maiftre  du  navire  &  AdminiUrateur 
i uilUume  Schtulen,&.  le  Commis.  Uqucs  le  alors  a 

ous  tous fuft  déclaré  l’entreprinfede  nortre  voyage,  a 
;avoir:Que  nous  ferions  nolltc  devoir  pour  trouver  un 
ut  te  paf&ie,  que  ledeftroit  ic^Ugellanes,  pour  entrer 
n  la  mer  du  Sud  ,  &  découvrir  nouvelles  terres  &  Mes 
ers  le  Sud  ,  la  ou  on  trouveroit  (félon  1  opinion  d  au- 
:unsj  grandes  richelTes.ou  fi  cela  ne  fuccederoit  anoltre 
lefir.que  alors  nous  navigerions  pat  la  met  de .  u  es  - 
les  Orientales]  Tous  nos  gens  eftoyent  rcfiouis  a  caufe  de 
telle  déclaration, qui  fçavoyent  a  celle  heure  la  ou  on  les 
iienoit.efperant  chacun  de  profiter  quelque  chofedun 

tel  bon  voyage*.  , 

Le  26. fur  le  midy  ellionsala  hauteur  dcô  degtez  zi. 
minutes  ayant  beau  temps, &  le  vent  affezfavorable  les 
jours  fuivants  d'Oaobre  eu  fines  le  vent  Eli  &Nor<Jc“.  i 
navigafmes  vers  le  Sud,  le  dernier  jour  du  mois  p 
mesaUhautcurde  lo.dcgtez  30  minutes. 

Le  1.  jour  de  Novembre  paffamesau  deflbusduSo-  Novembre, 
leil  &  trouvions  fur  le  midy  le  Soleil  au  Nort  de  nous. 

Le  5  .a  la  hauteur  de  19.  degtez  20.  minutes  voyons 
certains  oy féaux  noirs ,  &  deux  ou  trois  grandes  Moue  - 
tes  apres  le  midy  nous  apparue  une  des  Mes  de 
S  appelle  eOoit  au  Sudeft  quart  a  I  ell  de 

nous  a  la  hauteur  de  zo.dcgiez.  Nouseufmes  le  vent  de 
Nort  &  NordNotdeit  comme  auparavant ,  prjlmes  no- 
ftre  cours  vers  le  Sud  ce  mefme  jour  fut  donne  a  chacun 
louble  raifon  de  vin ,  a  caufe  que  nous  elltons  paflez  le 
ieus  périlleux  de  les  ^Abrolbos, 


’l  *4 


i  2  Voyage  de  Guillaume  Schouten , 

idl'  Les  jours  fuivaiifs  jufqucs  au  io.  nauîgafmes  versl 
Novembre  Sud^&Sudoeftjparvinfmcsala  hauteur  de  25  .degrcz  33 
minutes* 

Le  12. ayant  le  vent  Sudeft  quartaLeft,  &  Eft,  fifme 
'  •  voile  vers  le  Sud  Sudoëfl,&  Sudoeft,  fur  le  midyeftion 
â  la  hauteur  de  26  degrez  45, minutes. 

Le  1 3,14.6c  iy.navigafmes  vers  le  Sud,  &Sudoëfta 
yant  le  vent  Eft* 

Le  i6*t7,&  is.eftat  le  vent  Sud,prinfmcs  noftrccouri 
vers  J’Oefl:  Sudoeft ,  eftionsfurle  midyala  hauteur  de 
34.degrez  1 5  .minutes, &  vifmes  flotter  beaucoup  d’am 
bre  ou  femence  de  baleines. 

Le  19,  eufmes  le  vent  Nort,&  Nortoëft,  navigafme! 
vers  le  Sud  Sudoeft* 

Le  lendemain  a  la  hauteur  de  36,  degrez  5  7. minutes, 
vifmes  &  une  grande  quantité  de  poux  de  mer,  de  forte 


que  la  mer  reflembloit  eflre  toute  pleine  de  poux, &eflo 
yent  degrand.eur  d’un  petit  moufeherem 
Le  21.  eflant  a  la  hauteur  de  3  8 .  degrez  25  -  minureîi 
nous  avions  changement  d’eau  ,  iettaïfnes  le  fond  fana 
toucher  Le  fondjnous  vifmes  ce  foir  la  lune  rentfuvellec 
l'efpaçe  de  21  heures. 

Le  22.  fur  ordonné  parleConfcil  de  donner  a  cha-i 
cun  le  quart  d’une  pinte  de  vin  d'Efpagnc,par  iour,  &aul 
nnr  d  Huile  par  fepmaine,a  caute  qu’il  n’y  avoir  plus  de 
vin  de  France, ne  de  beurre*.  ■  .  i 

Le  23  vifmes  un  grand  nombre  des  baleines, &  d’eau 
fort  paile,  fur  le  midy  eflions  a  la  hauteur  de  40  degrez? 
5  6.  minutes.  j 

Le  24  vifmes  encore  certains  grands  poiflbns,  bcauJ 
coup  des  oyfcaux  ,  &  de  la  verdure  croiflante  fur  l’eau,i 
nous  eufmes  la  mer  fort  enflée  de  i’oeft. 


Le 
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Le  3  0-eufmesde  l’eau  palk,çôme  fi  nous  eufllons  ap- 1 
oché  la  terre, 6c  nous  nous  trouvàfmesa  la  hauteur  de 
j  degrez  1 5  .  minutes, &  vifmes  beaucoup  des  oy féaux. 
Le  2  jour  de  Décembre  a  la  hauteur  de  47  degrez  45. 
jnutes, vifmes  flottet  beaucoup  d’herbe  marin. 

Le  4.  vifmes  encore  beaucoup  de  ta  verdure, l’eau  pal- 
ÔL  des  oyfeaux,eftions  fur  le  midy  a  la  hauteur  de  47. 
;rez  25 .  minutes, fur  le  foir  touchafmes  le  fond  a  75 . 
fies,  fond  fablonneux. 

Le  lendemain  fur  le  matin  ietrafmes  le  fond  a  65. 
yfes, vifmes  beaucoup  des  oyfeaux5&  de  la  verdure, fur 
aaidy  eftians  a  la  hauteur  de  46.  degrez  25  .minutes, 6c 
foir  touchafmes  le  fond  a  45  .toifcs  5  6c  vil  mes  grande 
janrite' des  baleines. 

Le  6  au  point  du  jour  citions  a  la  profondeur  de  46. 
^fes,5c  navigafmes  ayant  fie  vent  Nortoeft)  versl’oeft 
doeft,fur  le  midy  eiifmes  la  hauteur  de  47.  degrez  30. 
hautes, apres  midy  touchafmes  le  fond  a  42.toyfesj  en« 
a  on  a  4,  heures  découvrîmes  la  terre.  Sur  le  foir  iettaf- 
is  nos  ancres  a  1  o.  toyfes  environ  une  lieue  &  demie 
1  \  cofie, 6c  trouveafmcs  fi  grand  reflux  de  mer  comme 
ivant  f  lifîinges. 

Lcy.  fur  le  marin  levafmes  nos  ancres ,  fifimesvoiîe 
1rs  leSud, environ  le  midy  arrivalmes  devant  l’havre  de 
vtoVefire, gifant  en  la  latitude  de  47.  degrez  40.  minu- 
p,nous  cnrrafmes  au  trou  eftant  haute  marée  teliemët 
eles  Roches  (d’efquellcs  Olivier  duNordi ait  mention) 
z  code  de  Nord  de  l’havre  ofloyent  couverts  d’eau  ,  a 
laie  dequoy  nous  fifmes  voile  vers  le  Sud  du  trou  droit, 
un  goulfe  côtrairecn  un  ietraid,& ietrafmes  nps  an- 
fcs3eftant  la  mer  haure,a  4. toyfes  6c demi, mais  quand  la 
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1515.  tellement  que  l’arriere  du  navire  laCon corde  eftoit  af 
Décembre.  puf  je  von(j  cftant  plein  des  efcueiîsjnous  eufmes  le  ve 

Oelt  forrant  du  pays,&  la  mer  calme  de  bonheur,  car 
le  vent  eut  fouffie  quelque  peu  del’eft  \  nouseuflio 
pourcerrain  perdu  noftre  navirc;iioustrouvafmesbca 
coup  des  œufs  fur  les  roches  ,  &  pefehames-des  bonn 
moules ,  &  des  efpcrlans  de  la  iongeur  de  feize  pouces 
caufede  quoy  appeîlafmes  c’eftc  goulfe la  bayedes Efy 
/<ww:noftre  Efquifon  naviga  vers  le  Ifles  des  Pinguin  s 
quelles  font  vers  l’Eft  Sudeft  a  deux  lieues  de  Porto  D'efi 
rerournoit  de  nuict,eftant  chargé  de  deux  Lions  de  m 
&  de  1 5  o.Pinguyns,  lefquellcs  nous  mangafm  es  le  le 
demain  a  bon  appétit. 

Le  Lendemain  au  point  du  jour  fortafmcs  de  la  ba 
des  Pjferlans,  &  mouillafmes  nos  ancres  devant  l’entt 
de  l'havre  de  Porto  &ejire  ;  nous  cnvoyafmes  noftre  cl] 
loupe  au  devant  pour  fonder  rentree,lefquel  retourne 
for  le  midy  ayant  le  fond  du  trou  fondé  à  12.  &  1 3.  te 
fes, apres  midy  eftant  la  mer  haute,  &  le  vent  Eft  nord* 
le  grand  navire  ,  ôclaFufteentroyent  dans  la  Riviei 
Quand  nous  avions  navige  environ  une  lieue  &  demi 
enlariviere,  le  vent  devint  contraire,  &mouiIlafm 
l'ancre  à  20  toyfes  le  fond  eftanr  pierreux^un  demi  he 
re  apres  commença  le  vent  Noroeft  à  fouffler  bien  fo 
&  les  deux  navires  eftanr  chacun  à  deux  ancres  fiottoy 
alencontrcla  coftedu  Sud,  tellement  que  25.  anci 
n’euflentefté  fuftifants  pour  tenir  les  navires,  penfam 
pourtant  certain  perdre  les  deux  navires, ,Sur  le  loir  no 
nous  guindafmcsdeIacofte,&denui£t  noftre  Fuftc  v 
noit  aupresde  nous. 

Le  9  fur  le  matin  fifmes  voile  3c  navigafmcs  plus 
vant  en  la  rivière, approchaimes  Tlfte  du  Roy,  ainfi  a 

pelle 


Ifclarciifëment  de  quelques  denionftrations  en  la  Carte 
fuivamc  de  Porto  Befîre. 

A  EÏÏ  le  Bay  d'Efperlans  auquel  ayant  voilé par  mefenten. 
tement  nom  demeura  fine  s  % me  nuitt  en  grand  danger de  per - 
U  2 \avire. 

Ejl  le  lieu  ou  nous  jettafmes  a  la  rive  avec  le  Navire ,  de 
forte t  que  dejfous  la  Pinna  ce  l'on  peut  patjer  a  pied  fèc  fort 
e [pouvant ab le  a  veoir+ 

C  Ceîll'ljle  oifiliereJ  ou  nous  prifmes  beaucoup  de  jeunes ci- 
feaux . 

2>  Celle  ty  e[  Tlfle  aux  Lions. 

E  L'IJle  du  Royy  au  derrière ju  plutùïl  an  dedans  de 
nous  ancrafmes  le  Navire. 

F  Ejl  le  lieu  ou  noflre  pinnace  Home  fut  btufêe , 

G  Le  lieu  ou  apres  avoir  longuement  cerchê ,  nous  trouva f- 
mes  finalement  de  l'eau ,  qu'il  nous  fallut  apporter  dans  le  na¬ 
vire  y  avec  des  petis  vaijjeaux. 

H  Les  fepulchres  d'hommes  de  grande  ftature  3  ou  nous  trou¬ 

va  fines  des  os  de  i  o.  &  1 1 .  pieds  de  longy  les  telles  defquets 
(ejlant  ouvertes  au  dejfous  )  nous  pouvions  mettre  fur  nos  te- 
fieSj  en  façon  de  Heaumes. 

I K  Sont  les  re p  refont  a  tiens  des  lions  &  lionnes  de  mer}au * 

cuns  de  [quelles  nous  prifmes  &  mangea [mes . 

L  V ne  forte  de  befles  prefques  femblables  aux  cerfs ,  mais 

qui  ont  le  col  prefques  aufii  lo'tng  que  tout  le  relie  du  corps  fie- 
Ptes  legeres  du  pied ,  defquelles  nous  voyons  journellement  be¬ 
aucoup  fur  les  montaignes. 

M  o LuHruches ,  defquelles  nous  vifmes  aufii  a  grand 

N  Ejl  une  pieu  de  pierre, ouvrage  mervilleux  de  la  nature. y 
&femble  a  voir  de  loin  ejlre  un  Cap  juif  oit  faici  d' Artifice 
humain.  "  ‘  J 
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ée  d' Olivier. Mais  le  navire, nomme*  la  Concorde,  ne 

voit  entrer  arriéré  l’adifte  Ifle,  doutant  que  le  vent  Novcm^re* 

it  contraire.  Nos  gens  ont  mis  pied  à  terre,  laquelle 

que  eftoit  toute  couverte  des  œufs  des  moiiettes 

:es, ayant  le  couleur  des  œufs  de  Kievits ,  mais  efto- 

:  un  peu  plus  grad,&  apportoyent  à  bord  aucun  mil»  * 

s  de  ces  œufs,  &  le  mangeoyent  à  bon  goufh  _ 

,c  i  o.  alloycnt  nos  gens  au  Nord  de  la  riviere,  pour 
ber  d’eau  fraiz.mais  ne  trou  voient  point, fouifioyent 
roffes  delà  profondeur  de  14*  pieds  ,  &  tiouvoyent 
>rc  de  l'eau  falée,tant  aux  hautes  montangnes,  qu'en 
rallees-,&  retournoyent  fur  le  foir  à  bord,&  apporto- 
i  beaucoup  des  oyfeaux,&  des  œufs, 
j-e  lendemain  nos  gens  mirent  pied  à  terre  au  code* 
delà  rivière  pour  ccrcherde  l'eau  &  des  hommes, 
s  ne  trouvoyent  que  de  l'eau  falée,avoyent  veu  cer- 
s <^nftrufes  &  belles  comme  des  cherfs,ayant  les  cols 
longs, eltants  fort  peurcux;aux  fommets  des  monta- 
s  rroùvoyent  nos  gens  aucunes  fcpultures  ou  monu- 
its  faits  des  monceaux  des  pierres,  &  comme  nosgês 
loyent  fçavoirce  queccftoit,  les  ont  demollez ,  & 
xvoyent  des  ofifements  humains  à  10  &  1 1 .  pieds  de 
(gueur,  leshabitans  mettenr  leurs  trefpaffezau  plus 
d  des  montagnes  fur  la  terre  (ans  folies,  &  les  cou  - 
nt  feulemeut  des  pierres, afin  d’empefeher  que  les  be- 
&le$oyfeaux  ne  les  dévorent.  • 

Le  12. 13.14.  15.&16.  nos gensalloientencores à 
ce  pour  cercher  d'eau,  &  n  ont  point  trouvé,  mais  ap- 
toyent  journellement  beaucoup  des  oyfeaux ,  &  de 
(Ton. 

e  1 7,amenafmcs  noftre  navire  en  l'Ifle  du  Roy  (eftat 
er  hautej&Jc  mcttiôs  fur  le  iivage?pour  le  nettoyer 

telle- 
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Décembre*  ^Ynicnt  qu*on  la  pouvoir  a  la  baffe  mer  circuir  a  j* 
*  fccq,  '  ! 

Le  1 8 4avecq  la  haute  mareée  montamus  la  fufte  ; 
le  rivage  a  deux  coups  de  moulquets  du  grand  na  1 
pourauftieftre  nertoye. 

•  Leip.  faifant  rour  noftrc  devoir  pour  nettoyer' 
deux  navires, &que  l’on  commença  a  flamboyer  defif 
la  Fufte,  la  flamme  fubitement  &a]’improveu  voir1 
haut  jufques  en  la  coïdag^&augméta  tour  incôtinë  ; 
un  momenr  fl  fort,qu’il  n’yavoir  nul  moyen  de  i’eft; 
dre,veu  aufll  que  ladiéte  fufte  eftoir  affile  fur  la  rive  f 
que  50*  pieds  d’efpace  du  bord  de  l’eau, tellement  q 
nous  falloir  la  veoirbrufler  &  entièrement  du  feue 
fommer,fans  que  nous  le  pouvions  empefeher. 

Le  20.  avecq  la  haute  marée  nous  avallames  noJ 
grande  navire  la  Côcorde  de  la  rive  au  profond  de  1Y 
&  allafmes  auprès  la  Fufte  pour  eftaigner  le  refte  du  fl 
que  encore brufloit^elle  fut  bruflé  &côfomme'ejufq‘ 
a  l’eau.  Les  jours  enfuivants  nous  l’avons  déployé  d< 
que  reftoyt  encore ,  &  amafle'  le  demenrant  du  rnarr, 
*  de  ferraille  &  toute  l*amllene,&  le  tout  apporte'au  b 
du  grand  navire  la  Concorde* 

Le  25.  nos  gens  ont  trouve  quelques  foffes  ou 
ftaings  d’eau  fraiz,mais  eftoit  blanc, &  fort  efpeffe,  &  f 
foyent  journellement  provifion  dec’eft’eau:aucuns; 
porroyent  lYau  feur  leur  efpaulesen  petits  tonneaux, 
autres  eftoyent  armez  des  mbufquets  pour  leur  défi 
dre  ;  aucuns  alloyent  continuellement  quérir  beaucc 
des  oyfeaux  ,  des  œufs,  &  ienfnes  lions  de  mer,  lefqu 
nous  mangafmcs  abon  gouft.  Les  lions  de  la  mer  fc 
animaux  de  la  grandeur  d’un  petircheval,  ont  les 
ftes  d’un  lion,  ôdes  cheveux  long  :  mais  lesfemmel 
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ont  poli  fans  cheveux, &  ne  font  point  a  demi  H  grandes  : 

bue  les  malles,  on  les  falloir  tuer  a  f  raids  de  moufquers, üecem  re* 
hu  ventre ,  ou  au  cerveau ,  car  nonobflant  que  nous  leur 
lonnafmes  i  oo4  coups  de  barreaux  de  bois  ou  de  fer,teL 
c  ment  que  le  lang  leur  decouloit  par  le  nez  &  par  le  bou- 
he,  ils  s’en  alloyent  &  elchappoyent  dans  l’eau-  Tandis 
ue  nous  eflions  dans  celle  nvicre,nous  avions  bien  fou-  • 
ent  grandes  pluyes  &  force  de  tem pelles. 

Le  9.  jour  de  Ianuier  fifmes  la  derniere  provifion  d'e- 1^164 
ü ,  &  le  io,  fifmes  voile  pour  avancer  noftre  voyage,  Ianuier« 
aais  fur  le  midy  eufmes  le  vent  fortant  de  la  mer, a  caufe 
pquoy  eflions  contraints  de  mouiller  l'ancre  auprès  les 
les  des  Lions,  &  prinfmes  ce  jour  beaucoup  de  poiffon, 

1  des  oy  féaux. 

Le  1 2  nollre  chaloupe  a procha  les  Illes  de  Pinguins 
our  avoir  des  Pinguins, ains  il  ne  peut(a  caufe  du  mau* 
iis  ttmps]rerourner  ce  jour  au  bord ,  &  demeura  toute 
nui&  en  la  baye  d’Efperlan,  retourna  le  lendemain  du 
iatin  à  bord  chargé  de  Pinguins,mais  il  elloyen  t  gallez 
caufe  de  la  grande  quantité,  &  furent  jettez  en  l’eau* 

Le  r  3 .  apres  midy  fifmes  voile  du  Porto  Defire ,  ains  a 
tufe  qu’il  calmoit,mouillafmes  l’ancre  au  bout  de  la  ri- 
iere,  toft  apres  le  vent  recommanda,  nous  levafmesno- 
re  ancre,  &  fifmes  voile* 

Le  18.  du  matin  vifmes  les  îflesde  Sebald  au  Sud-effc  «-■ 
bviron  trois  lieues  de  nous,  &font  eflongnées  du  de¬ 
voir,  félon  que  recite  Sebald  àe  Weert ,  Eft-nord-elt  & 
i>efl  fud-oeft  environ  ^o.lieuesmous  nous  trouvafmcs 
ir  le  midy  en  latitude  de  5  1 .  degrez. 

Le  20»  vifmes  beaucoup  d’heibc  marin  ,  &  trouvan¬ 
tes  qu’en  ce  fl  endroiét  le  flux  de  la  mer  alloit  bien  fort, 
r$le  Sud-oefl,  nous  parvinfmes  fui  le  midyàlahau- 
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i6iS‘  teiu*  de  5  3 .  degrez ,  6c  eftimions  que  nous  cftions  envi 
ron  20.  lieues  du  pays,&  vers  le  Sud  du  deftroit  de  Magel 
lunes.  Le  lendemain  fur  le  midy  eftions  en  l'altitude  d< 
y 3. degrez* 

Le  2  3 .  fur  le  matin  eufmes  le  vent  de  Sud ,  ains  fur  I 
midy  il  devint  fort  calme, apres  midy  fe  tournoit  le  ven 
a  l’oeft,fondafmes  le  fond  a  5  o*  toy fes,  eflant  de  fabloi 
noir,  6c  plein  de  petites  pierres, puis  apres  eufmes  le  ven 
du  Nord ,  la  mer  calme  6c  beau  temps ,  l’eau  eftoit  for 
paUe  ,  comme  celle  du  pays,  6c  navigeafmes  vers  le  Su 
quart  au  -SudoelLenviron  les  trois  heures  apres  midy  de 
cou vrinn.  s  la  terre  vers  foeft  5c  au  Sudoeft  ,  6c  bien  pe 
apres  aulfi  au  Sud,  fur  le  foir  eufmes  le  vent  de  Nord, 
prifmes  noftre  cours  vers  feftfudeft ,  pour  venir  a  bo 
du  pays.il  ventoit  tresforr,  6c  la  met  eftoit  terribleme 
troublée,  tellement  que  nous  ne  pouvions  porter  aucu 
voiles  de  la  hune.  ; 

Le  24.  au  point  du  jour  découvrîmes  la  terre  a  la  oqî 
Ae  dextre  de  la  navire, 6c  aeftoit  qu’vne  grande  Mcue  d 
nous ,  6c  touchâmes  le  fond  a  40  toy  fes ,  ayant  le  ven 
Qeftfte  pays  s’eftendoit  vers  l’eft  quart  au  Sud  avecq  de 
trefhautes  montagnes  toutes  couvertes  de  neige  ;  non 
naydgeafmes  le,  long  de  la  code, ôc environ  le  midy  ve 
nions  fur  la  lin  de  la  di&e  terre,  6c  vifmes  vn  autre  pay 
versl’eft,  lefquel  aufti  eftoit  fort  haut  6c  montagneux15 
ces  terres  eftoycntde  l’un  fautre.eftoignees  félon  noftrt* 
opinion,  environ  8  .lieues,  6cleflembloit  a  noftre  yciie 
que  h  entre  deux  il  y  avoir  vn  bon  pafijge,6cce  que  plu, 
fort  i  fi  oit  noftre  opinion,  eftoit  que  la  marccailoit  d'ilr 
ne  grande  roideur  vers  le  Sud  entre  ces  deux  ierres*Sm  h5 
midy  nous  nous  trouvafmesa  la  hauteur  de  54»  degres 
4&,minutcs, apres  midy  çufmes  le  vent  de  Nord; 6c  prif 
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mes  noftre  route  vers  ladi&e  ouverture,  mais  fur  le  foir 
le  vint  la  mer  calme,  &fiottamescefte  nuid  avec  petit lanuier* 
ent  5c  vne  forte  marée  vers  le  Sud ,  nous  vilmes  en  c'eft 
pndroit  vn  nombre  quafi  infini  de  Pinguins,  &  fi  grande 
nulrirude  de  Baleines, que  continuellement  &  fans  cefle 
nous  falloir  prendre  garde  de  tourner  le  navire  ça  5c  la* 
our  les  eu i ter  ôc  ne  hurter  alcneontrc  ces  grands  mon¬ 
tres  marins. 

Le  25  de  bon  matin  nous  nous  trouvafmes  bien  a- 
an r  dans  ladide  ouverture  &  approché  le  plus  a  la  co- 
e  d’Elt, laquelle  eftoit  fort  haute  &  monragnenfe,s'en' 
endant  au  codé  du  Nord,aufii  loing  que  de  noftre  veuc 
jouviontappercevodr  Eftfudeft,  5c  l'appellames  h  et  Sta- 
m  latidt ,  c’e  il  a  d  i  re  le  P/iys  de  Me fs leur  s  les  Fjiats ,  M  a  is  I  a 
trrede  l'autre  cofté  (a  fçavoir  vers  l'oeil }  don nafines  le 
om  de  c Mauritius  de  ?{ajfau^  Nous  fi  fines  conte,  que  a 
|)usdeux  coïtez  de  ce  paflage  il  y  ont  de  bonnes  rades, 
roprçs  pour  ancrer  5c  fauver  des  navires  ,  a  caufe  que  a 
Ous  deux  codez  y  ont  de  rivages  lablonneux  ôc  par 
)ut  le  fond  fablonneux  afeendant.  Poifibr, Pinguins, 
hiensôc  Lions  de  mer  y  font  en  grande  abondance, 

>mmc  aufli  grande  quantité  des  oyfeaux ,  &  a  caufe  de 
neige  doni  le  pays  ôc  les  montagnes  tont  couverts  on 
trouveroit  fans  doute  aiTez  d'eau  fraifehe,  mais  nous  ne 
fines  nul  les  atbres.  Cependant  que  nous  eftions 
tins  c'efc  ouverture  ou  Paflage,eu fines  le  vent  du  nord, 
fifmes  noftre  cours  fud  fud-oeft  avec  bon  avance- 
,enr,fur  le  midy  nous  nous  trouvafmes  en  l'altirude  de 
5  »dcgrez  5c  3  6. minutes ,faifants  noftre  cours  avec  bon- 
progrclTion,  La  cofte  du  Sud  du  pays  de  CMauritite*  dé 
^<fff,eft cndoytauftï  loing  qu'a  la  veiie  nous  le  pou- 
ions  obferver  Oeft-Sud-Oeft,  eftant  trefhaut  5c  fort 
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1616»  montagneux.  Sutle  foir  le  vent  fe  tourna  &  venant  du1 
launier,  Sud-oeft, nous  fifmes  route  vers  le  Sud  5c  rencontrâmes 
des  ondes  fort  grandes  ôcenfleez  vanantsdu  Sud-oeft,  e-j 
liant  l’eau  aufll  de  couleur  azurin ,  de  quoy  nous  jugaf- J 
mes ,  que  a  la  main  droide  vers  le  Sud-oeft  de  nous  il  y 
a  voit  vne  grande  5c  profonde  mer,  prefumîts  fans  doufa»  1 
ter  que  c’cltoir  la  grand  mer  de  Sud,' &  que  nous  avions  j 
découvert  vn  palfage  lequel  jufquesa  ce  temps  avoir  elle 
incognu  5c  caché  ,  comme  puis  apres  nous  lavons  auflb 
trouvé  en  eftéd  ,  acaufede  quoy  nous  teins  fuOions 
grandement  ufiouis.  Nous  vifmesen  ceft  endroid  plu«: 
heurs  oyleaux  d’admirable  grandeur, eftans  de  façon  qua- 
fi  femblables  a  les  moüettes  de  mer,  mais  edoyent  plus 
grand  que  les  Cygnes  de  ce  pays  ,  chafque  aille  citant  e- 
fténduc edoyt  longue  plus  d’une  toylc.  Ces  oyfeaux^ 
éâufe  quiîs  n’eftoyenr  açcoullumez de  veoirdes  honv 
mesj  navoyent  nulle  peur  ne  crainte  de  nous,ains  fe  ve 
noyent  mettre  fur  noftre  navire  &  fe  Iaifioient  prendre 
à  la  main  des  nous  matelots ,  de  forte  qu’ils  les  pou  vo 
s  yenr  tuer  a  beau  coups  de  bafton,  ' 

Le  2  6. fur  le  midy  nous  nous  trou  vaCmcs  en  fai  fi  tu  çk 
de  5  7»degrez  5c  eufmes  vn  grand  forment  5c  tctnpefte  dt 
vents  de  l’oeft  5c  Sud-oeft  lequel  dura  tout  ce  Jour  &  1; 
nuid  fuivantCjCftat  la  mer  fort  enflée  ôc  de  couleur  afu 
rine  ,  de  forte  que  ne  pouvions  porter  qu’un  voile  bief 
petit, faifant  noftre  cours  vers  le  Sud  ,  ôc  découvrîmes  h 
terre  vers  le  nord  oeft  de  nous  ,  en  la  nuid  nous  tour-- 
nafmes  le  navire  5c  finglames  vers  le  nôrd-oeft,  le  tour 
avec  vn  voile  troufle  a  caufe  du  grand  vent. 

Le  27. nous  nous  troui aimes  en  la  latitude  de  5  6.de- 
grez  5 1 .  minutes ,  il  fâifoit  grand  froid  5c  avions  grand* 
orage  5c  tormente  de  mer  avecq  force  de  greile  5c  de 
pluye,  lèvent  oeil 5c Sud-oeft ,  nous navigafmes pre- 
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lierement  vêts  le  Sud, puis  apres  vers  le  nord  ayant  les 
biles 'ferrez. 

Le  28.de  bon  matin  nous  rehau fiâmes  nos  voiles  de  la 
hnc,ayanrs  les  ondes  de  la  mer  fort  enfléez,  lèvent  pri- 
lieremem  oeft  &  puis  apres  nord-eft  ,  navigafmcs  pri- 
lieremcnt  vers  le  Sud,  &  puis  apres  oeft  &  oeft  quart 
1  Sud-oeft,  nous  nous  trouvafmcs  fur  le  midy  en  faiti- 
ide  de  5ô.degrez  &  4S*minures; 

Le  29.au  point  du  jour  enfmes  le  vent  Sud-eft  &  fif- 
les  noitre  cou  rs  vers  leSud-oeft,  Apres  le  deftuner  nous 
^couvrîmes  vers  le  devant  deux  Ules5&  environ  le  mi- 
/  nous  les  approchâmes  ,  nous  ne  les  pouvions  pafler 
trsIeSud  ,  ainseftions  contraints  de  décliner  vers  le 
ord  a  caufedu  vent,c’eftoyent  des  lües  fteriles  de^  pierre 
’isavccq  quelques  rochers  y  alentour, (huez  en  1  altitu- 
:dc  5  7+degrez  vers  le  Sud  de  l’£quinoctial,nous  les  ap- 
klafmes  les  Ifles  de  barnevelt, en  l’honneur  du  trefno- 
c  Seigneur  f eartvart  Oldenbarneveit.  Advocat  d’Hollan- 
t  &  VVeftfiife.  Nouspafiames  outre  de  la  vers  loeft 
ord-oeft  dcfurlcfoir  nous  découvrîmes  derechef  le 
frre  vers  le  nord-ceft  ôç  nord-nord-oeft  &  cftoyt  la 
•rre  vers  le  Sud  du  deftroidt  de  c Magellan  ,  s  eftendant 
^rs  le  Sr.d,eltant  fort  haut  &  montagneux  &  route  cou- 
ertc  de  neige  ,  Unifiant  vers  le  Sud  en  vn  Cap  fort  agu 
(tué  fur  la  latitude  méridionale  de  5  j.degrez  48  .minu- 
;s ,  lequel  nous  appellames  le  Cap  de  Boom \  11  faifoit 
tour  lors  beau  temps  ,  &  fur  le  loirselefva  le  vent  de 
tord,  pourquoy  nous  faisions  noftie  coursvers  l’oeft 
'ou  nous  rencontroyent  tref grands  ondes ,  &  trouvaf- 
îes qu’en  eeft  endroidt  la  mare  alloit  biê  fort  vers  1  oeft. 

Le  3  o. nous  avions  encore  trefgrandes  ondes  fort  en- 
fevez  de  l’oeft  &  l’eau  de  "couleur  fort  azurin  ,  la  ma. 

D  3  rée 
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j5i6  iée  aufli  alloit  tvcsfort  vers  l’Ocfi, lefquelles  lignes  rôu  8 
lanuier,  tes  enlèmbie, nous  donnoir  toute  confiance  dcafleu  ram 
ce, que  nous  avions  trouvé  vn  chemin  tout  ouvert  pou 
pafl'er  vers  la  merde  Sud, fur  le  midy  nous  nous  trouvai 
mes  en  latitude  du  Pôle  Méridional  de  57.  dcgrez  34 
minutes.  | 

Le  3 1 .  au  matin  eufmes.Ie  vend  du  Nord  &  finglafme, 
Versl’Qefl,  liir  le  midy  nous  cftionsen  latitude  Meri 
dSonatede  5  3,  dcgrez  ,  apres  le  midy  eufnies  le  vent  d 
l’Oeft  del’OclLzud-oelr  de  variable  ,  alors  enionspalf 
le  Cap  deHoorn,&  ne  pouvions  plus  apercevoir  aucun 
terre,  ains  nous  iecomroyçnr  de  l’CXftde  trélgrandc- 
ondes  &  fort  enflées, de  couleur  azunn,cc  que  nous  don 
na  certaine  a  fieu  rance  de  noflre  foupçon,  à  fçavoir,qui; 
nousavions  vers  le  devant  nulle  terre, ains  la  mer  grand: 
large  &  fpatieufe.  Nous  avions  en  celt  eodroiét  force  dt 
pluyes,tcmpeftesgreflcufesôt  le  vent  variable^ellcmen 
qu'il  nous  falloit  bien  fouvent  tourner  &  navigerçad 
la,  félon  que  l’oportunité  le  requeroit* 

Le  1  .Februier  (  nonobllant  que  c’eftoit  au  milieu  ck 
l’Efte'jil  fàifoir  grand  froid  de  grand  rempefte  du  fudoelF 
tellement  qu’il  nous  falloit  nav  iger  avec  les  voiles  trouf 
fez,  voguant  vers  le  Nord-oefl  de  Oett-nord-oclL 
Les  2.  eufmes  le  vent  de  ponent ,  filmes  noflrecour! 
vers  le  Sud ,  nous  nous  trouvafmes  le  midy  en  l'altitudt; 
du  Pôle  Méridional  de  57.  degrez  58  minutes, &  obfeL 
vames  que  l’agutlle  d’ay  mant  déclina  vers  le  Nord-eft  ;  t 
degrez  Nous  vifmes  ce  jour  grande  quantité  de  moueo 
tes  de  mer,  &  plufleurs  autres  oylraux,  M 

Le  3. nous  nous  trouvafmes  en  l’altitude  de  59  degrez^ 
dr  25.  minutes  ,  iïfaifoit  temps  ferain  ains  ventoit fort 
de  Ponçnt ,  ce  joui  la  nous  avions  efié  félon  noflre  efW 
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atîon  vers  le  Sud  jufques  a  l’altitude  du  Pôle  meridio-  l6l^t . 

’l  de  59.  degrez  &  3  0  minutes»  triais  ne  docouvrimes  Februicr* 
lie  teric  ou  aucune  ligne  de  terre  vers  le  Sud. 

Le  4. en  l'altitude  de  j  5  .degrez  &  43  ♦minutes, eufmes 
vent  fott  variable, le  plu  (part  du  Sud-Oed,  nous  tour- 
bnsbicn  fou  vent  félon  que  le  vent  rcquiroit,  ôc  trou- 
fmes  que  i’aymant  dedinoit  vers  le  Nord-Eft  1 1 ,  de- 
:z. 

Le  5  .eufmes  fi  grand  forment  6c  tempefte  dç  vents  & 

Ponent,  &;lamcr  fi  efmeue  &  cnflée^qu’ileftoitim- 
fliblc  de  faite  aucun  voile, mais  eflions  contraints  de 
fier  flotter  la  navire  a  la  merci  &  bon  gré  des  vents  & 
lesondes.  ,  a  k 

Le  <5. au  matin  le  vent  fe  tourna  vers  le.  Sud,  nous  re¬ 
nflâmes  les  voiles, faifants  noflre  cours  vers  l’oefï,en- 
ronlemidy  eufmes  le  vent  du  Nord-oefl,&  cflionsen 
Itimdc  environ  de  59. degrez, en  outre, eufmes  le  vent 
ris  b  le  &  orageux  du  Nord-Oefl  &  Nprd-nord-oefl,  le 
nps  bruineux  avecforce  de  grefle  &  dç  neige. &  vogu- 
nes  vers  l’oeft  avec  petits  voiles  ferrez.Les  jours  enfui- 
qts  il  faifoit  mauvaistemps  ,  froid  neigeux  &  nebu." 

;x.  : 

iL6s|2,futdonné  açhafcun  hommedu  navire  raifon 
pie  du  vin, en  ligne  de  joyc  de  noflre  vitoire,  a  caufe 
le  nous  fu (Lions  venuz  a  bout  d’une  fi  grande  entre- 
|nfe,d’avoir  découvert  &  pafl'é  vn  tel  nouveau  paffage, 
pmefme  jour  fur  ordonnée  par  noflre  grand  confeil 
’inftance  de  noflre  Commis  lacques  le  Maire)  quele- 
[t nouveau paffage  ou  deflrci&feroyt  nomm éüPaJpi- 
udefiroift  de  le  CMaire ,  combien  qu’a  bon  d  roi  et  fe- 
t  mieux  nommé  le  Deflroift  de  Guillaume  Schouten  ,  en 
nneur  de  noflre  Maiflre  du  navire, a  caufe  queprin- 

cipa- 
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•cipalement  par  fan  induftrie,  bon  gouvernement  & 
(eiencede  la  navigation,  ladi&e  dere&ion  eitoir  faiéte  & 
mifeafin.  Durant  tour  ce  temps  que  nous  paifames  c< 
nouveau  paflage,&  que  nouscircumnavigeifmes  ou  en 
vironnames  le  pavs  vers  le  Sud  du  deilroiét  de  Magellan 
jufques  à  ce  que  nous'  citions  derechef  venu  à  la  cofli 
d'oeil  dudicl  deltroid  de  Magellan  :  eufmes  journelle¬ 
ment  de  grand  orages  <x  tormenres  de  mer,&  la  mer  ter 
riblemët  efrneue  6e  enflee  des  flots  impétueux  &  grands 
a  merveille ,  en  oùtre  le  ternes  bruineux  &  pluvieux  à- 
vecq beaucoupxie neige  &  grdle ,  tellement  -  que  noos 
citions  en  grande  mifere;&  mal aifanceimais  le  bon  pro- 
grez  de  noitre  entreprinfe,  &  l'heureux  fucces  jufques  a- 
lors  nous anifnoir  &encourageoir ,  tellement  quepofî- 
pofanrs  toutes  affres  périls  &  dangers,  nous  tafehames 
de  tout  noitre  pouvoir  d  avancer  pour  entièrement  ve¬ 
nir  à  bout  de  *oitre  concept. 

Le  1 3 .  faifoit  il  encore  mauvais  temps ,  eufmes  beau* 
coup  de  pluye  &  brouillards. 

Le  14.  nous  noüs  trouvafmes  en  latitude  de  5 1.  de- 
grez  &  5  0.minutcs,la  pluye  &  bruine  continuoyent  en¬ 
core  avec  de  tourbillons  de  vent  comme  aufli  le  15*  ains 
eftoit  la  mer  bonaeê,  &  eftions  en  Latitude  de  5 1  *  degrez 
&  1 2;  minutes»  Nous  eufmes  le  vent  de  Ponent,navige- 
afmes  vers  le  nord  ,  &  trou  vafmes  que  la  marée  alloit  a- 
vec  nous  vers  le  nord. 

Les  jours  enfuivantscontinuoit  le  vent  denordoeft 
nordnordoeil  &  de  Ponent  jufques  au  23.  alors  com¬ 
mença  le  vent  general  de  Sud ,  &  le  beau  temps,  &  euf¬ 
mes  de  treigrands  flotsdemerduSudoefta  midy ,  nous 
nous  troufvafmes  en  Latitude  de  46»  degrez  30.  minu¬ 
tes. 
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Le  -27. nous  trouvafmes  l'altitude  du  Pôle  méridional  p^niicr 
uOement  de4o-degrcz,il  fai  foie  beau  remps  &  ferain  & 
jufmes  le  vent  Sud  &  $ud-fud-oelt,failants  route  vers  le 
tord, avec  bon  avancement. 

Le  28  .fur  arrellé  par  le  grand  confeil  &  les  quatresPi- 
btes,  que  nous  aborderions  les  Hles  de  Iuan  Fernando, 
our  y  rafrefehir,  acaufe  que  plufieurs  de  nos  gens  efto- 
icnr  fort  lalfez  &  feportoyent  mal  du  travail  endurez  de 
t  rempefte  de  la  mer,  &  aucuns  autres  eftoyenr  fort  tor- 
icntcz  du  feorbue,  ce  jour  nous  eftions  eh  l'altitude  de 
5  .degrez  53  .minutes. Sur  le  foir  nous  filmes  petit  voL 
afin  de. naviger  doucement ,  pour  ne  palier  de  nuict 
fdiétes  Hles  fans  les  vcoir ,  nous  navigcafmcs  toute  la 
uiét  nord-nord-eft» 

Le  primier  de  Mars  a  l’aube  du  jour  dccouvrimcs  Mars, 
ers  le  devant  de  nous  les  Hles  de  iuan  Fernando, enf¬ 
les  le  vent  favorable  du  Sud  &  beau  temps.  Sur  le  midy 
3prochames  kfdiétes  Hles ,  eftuntsen  l’altitude  de  33 . 
cgrez48.  minutes.  Cesdeux  Hl.es font  fort  hautes,  la 
'.us  petite  eftant  fmiée  vers  l'oefl,efi  fort  fterilc  &  tou- 
j:  pleine  de  montagnes  arides  &  rochers,  la  plus  grande, 
tuée  vers  l’eft,eit  aulTi  fort  montagneufe,  ai  ns  embcl- 
e  de  plulieurs  fortes  d’arbres,  &  fort  fertile  d  herbes, & 
burveiie  de  diuerfes  fortes  de  belles  ,  comme  de  porce- 
jiXjboucqs  &  lèmblables,en  outre  il  y  a  fi  grande  quan- 
té  &  abondance  de  poilfon  de  diverles  fortes,  alentour 
c  au  rivage  de  ces  Illes,  que  t  eft  chofe  quafi  incroyar- 
le ,  acaufe  dequoy  les  Efpagnols  y  viennent  bien  fou- 
entdela  terre  ferme  pourpefeher,  &  ont  en  peu  de 
:mps  remplis  leurs  navires  de  poiflbns,  Jcfquels  adone 
s  vont  vendre  en  Pcru.  Nous  navigeafmes  alacoiie 

’oelldc  ces  lflcs  ,  ce  qu’eftoit  pour  nous  vne  grande 

£  faute, 
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^  ***$•  faute, car  il  nous  falloir  avoir  coftoyé  du  coflé  d’c fl, pou 1 
parvenir  fur  la  rade,  laquelle  cft  fituéea  lacoflé  d’eftd1' 
la  plus  grande  Itle.Car  ainli  que  nous  navigeafmes  vet 
l'oeil  de  lefdi&es  if  es ,  &  que  nous  arriva  fines  arrière  1 
haut  pays,nbus  entrâmes  en  la  mer  calme,  rcllemêt  qu!] 
ne  pouvions  approcher  la  rerre,pour  mouiller  fancrej* 
caufe  dequey  nous  envoyafmes  noflrc  chaloupe  pou 
fonder  le  fondjlaquelle  retourna  fur  le  foir ,  nos  gens 
yants  touché  le  fond  a  jo.qo^toyfesfond  fablonneux  i 
afcendanr,  fort  propre  pour  ancrer,  tout  près  &  devar 
d’une  plaifamc  verdoyâte  vallée,munie d’arbres  divci: 
nos  gens  ne  miienr  pas  pied  a  terre  pour  le  peu  d’clpav 
de  temps, mais  y  avoyent  veu  d’eau  fraifche&douce,de; 
Cendant  &  découlant  par  divers  ru i fléaux  du  hauid< 
montaignes  jufquesala  mer  ,  au fll  grand  nombre 
boucqs  &  autres  beftes  fauvages  fur  les  montaignes ,  k 
quelles  toutes  ils  n'avoyër  feeu  recognoiftrcacaufede  ; 
grande  diflance, ils  avoyent  auflr  prins  en  peudetemp 
vne  grande  quantité  de  poiflon  fort  bon,  auflâ  tofl  qu’i 
avoyent  jettez  leur  hameflon  en  l’eau  ,  il  efloyt  tout  in 
continent  chargé  de  poiflon  ,  tellement  qu’ils  ne  faile 
yent  continuellement  &  fans  cefle,  que  tirer  les  poiflorf 
l’un  apres  l’autre, c’cftoyent  la  plus  part  de  Corcobade; 
&  vne  forte  comme  de  brafmcs,il$  y  voioycnr  auflî  grak 
de  quantiré  de  Loups  marins.  De  ces  nouvelles  nos  gen 
cftoyent  grandement  reflouis,  fpeçialcment  ceux  qui  é 
floycnt  malades  duScorbuc,efperants  qu’ils  trouveroyê 
la  abondance  de  rçfreflchiflemenr  pour  recouvrer  leu 
fanrez  &  nouvelles  forces.  La  nui&  enfuivant,  il  cfloi 
fort  calme,  de  forte  que  la  marée  bous  emportoit  vne 
bonne  efpace  vers  le  nord.  1 

Le  au  matin  nous  eflions  derechef  avec  le  naviré 

bies 


Alentour  du  Globe  terrejîre.  27 

ien  près  de  les  i fies, mais  eftoit  imposable  de  les  appro- 
ler  li  près  (encore  que  nous  filmes  beaucoup  d  effort) 
u e  nous  pouviôs  toucher  le  fond  pour  ancrer, nous  cn- 
pyames  derechef  nos  gens  a  terre,  aucuns  pour  pefchcc 
aucuns  autres  pour  prendre  quelque  belles,  venants  a 
rie,  ils  trouvoyent  bien  grande  quantité  de  porceaux 
)ucqs&  d’autre  fauvagine,mais  acaufedu  bocage  ils  ne 
|s  pouvoient  prendre. Tandis  qu'aucuns  faifoyent  quel¬ 
le  provifion  de  leau, ceux  qui  eftoyent  dans  la  chalou- 
:  prindrent  environ  deux  ronneaux  de  poiffon,  &  ainfî. 
Inous  falloir  abandonner  celle  bclleifiea  noftre  grand 
gretjfans  en  avoir  autre  jouiffance. 

Le  3  au  matin  rrouvafmcs  que  nous  eftions  emportez 
viron  quatre  lieues  vers  le  nord  de  lefdi&es  illes,  non-, 
allant  que  route  la  nuict  &  le  jour  precedent,nous  çu£ 
)ns  faiét  grand  effort  &  tout  noftre  devoir  pour  les  ap- 
pcher, tellement  qu'a  la  fin  il  nous  commença  a  don- 
r  grand  ennuy  &  fafcheiic ,  &  voyant  que  tout  noftre 
vail  eftoit  en  vain  &  peine  perdue ,  &  qu  il  eftoit  ira- 
ffible  de  les  aborder, fut  refolu  par  noftre  Confeil  d'a* 
adonner  ces  ifies,  &  de  pourfuivre  noftre  route,  pour 
meer  noftre  voyage, veu  que  tous  les  jours  nous  aviôs 
/ent  favorable  qui  fe  perdtoit,ceftc  refolution  defplai- 
t  grandement  a  nos  malades,  lefquels  acaufcd 'icelle, 
rdoyent  entieremêt  tout  cfpoirde  leur  vie, mais  Dieu 
ipourvoyoit  contre  toute  apparence*  Ces  illes  font  li¬ 
iez  en  l'altitude  du  Pôle  méridional  de  3  3  .dçgrez  40. 
mutes. 

Celle  refolution  prinfefifmcs  noftre  cours  nord  oeft 
art  au  nord, ayant  le  vent  favorable  &  a  gre,&*vanca- 
:s  bienforr, 

3Lc  u.  ayant  le  vent  fud-eft  pourfuivimes  noftre 

~  z  .  cours 
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ï*i6>  cours  vers  nord-nord-oeft ,  &  paflames  pour  la  fécond* 
Mars*  fois  le  Tropicque  de  Capricorne, la  nous  recouvrîmes  1 
vent  general  d’Efl:  &  £ft-fad-c fi:  ,  veot  lequel  en  ceft  enj 
droi&foufle  continuellement,  nous  pourfuivimes le | 
cours  dê  nord-nord-oeft,jufques  au  i5.de  ce  mois,efiat 
parvçnuz  a  l’altitude  méridionale  de  is.degrez,  aloi 
par  commun  advis  changeafmcs  de  cours, &navigeafmo 
vers  l’oeft,ce  jour  nous  accoufiramcs  vne  de  noschaloi1 
pes  approprié  pour  ramer, pôur  nous  en  fervir  en  temj 
oportun,s  ii  advenoit  que  nous  rencontrâmes  quelque 
terres  ou  Ifles. 

Le  17»  nous  nous  trou vafmes  en  l’altitude  de  19»  d< 
grez,faifants  noftre  cours  vers  l’oeft*nord-oeft.  ]l 

Le  2o.nouseftions  en  l’altirude  de  îy.degrez,^  ed 
mes  trefgrands  flots  de  mer  du  Sud,  lèvent  Eft  fud-e 
eôme  pardevant,faifants  noftre  cours  encore  oeft  norf 
oeft,&  trou  vafmes  que  l’aguille  marine  declinoit  vn  èf 
mi  quaftjC’cft  environ  0.  degrçz  vers  le  nord-oefr,  nor" 
vifmes.  beaucoup  deoyfeaux,  &  entre  autres  vne  for 
environ  de  grandeur  d’une  moüette  de  mer, fort  blancs 
ayants  le  becq  &  la  tefte  rouge, &  avoyët  les  queues  f ci'- 
duçs  &  longues ,  environ  de  deux  pieds  &  demi,  onE 
trouve  pat  tout  en  tous  endroits  du  monde. 

Le  2^+eftants  cp  l’ait irude  de  1 5  dcgrez,faifions  nt1 
flre  cours  vers  lloefr,  &  combien  que  le  vent  foufflo1 
fort  de  l’Eft  &  Efrrfud-efr,ce  nonobüât  nous  çufmessE 
ondes  &  flots  de  mer  grand  a  merveille  hors  du  fud,& 
vancafmcs  bien  fort.  r 

Auril,  Le  3  d’A.uril  eflant  jour  de  Pafques,  nous  nous  trot 
yafmesen  l’altitude  de  J4.dcgrez  &  12  minutes, 
Quille  marine  n’avoit  nulle  déclination  4  ains  deflgno: 
le  vray  nord.  Le  Scorbuc  commença  fort  a  dominer  ed 
"  /  -  *  ti 
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t  nos  gens,  tellement  que  plus  que  la  moitié  en  efto- 

nt  défia  infectez.  , 

x  9.  mourut  Jean  fehouten  ayant  efte  lemaiftre  du 
ivire la  Fufte  qui  fut  brufiéc,& frère  de  noftre  maiftre 
navire  Guillaume  fehouten,  apres vne  grande  maia- 
Ê*,de  laquelle  il  avoit  efte  tourmenté  plus  d  un  mois^ 

Le  10  au  matin  apres  la  prierele  trepaffé  fut  mis  das 
mer5&recô  mandé  aux  ondes.  Apres  ledefiuner,nous 
couvrîmes  la  terre  nord-oeft  &  nord-oeft  quart  au 
brd  environ  trois  lieues  de  nous ,  c  cftoit  vne  Ifle  fort 
fie  &  petite,  &vi  fines  vne  grande  quantité  de  oyfeaux 
de  Poifîbn,nous  faifions  noftre  cours  versladifte  Ifle, 
perantsde  trouver  quelque  rafrefi  fiche  ment ,  duquel 
ms  avions  trefgrand  befoing4Environ  le  midyappro- 
i  afin  es  la  terre  &jettafmes  la  fonde,  fans  toucher  le 
nd5a  caufe  dequoy  nous  defembarquames  noftre cha- 
jupe,  pour  efprouver  ,  fi  nous  pouvions  trouver  fond 
immode  pour  ancrer,laquelle  retournant., nos  gens  *- 
lient  d’avoir  trouvé  le  fond  a  25  .toylcs,  vn  petit  traiet 
;  mofqucr  du  rivage ,  difoyenr  aufii.  davoïr  veu  beau- 
mp  dcEmiftoles  &  autres  poifibns,de  me  fine  forte  que 
ous  avions  veu  auprès  les  Iftes  de  Jean  Fernando,  mais 
dus  n’ofions  approcher  la  cofte  de  fi  près  avec  le  navire, 

Iaingnants quelque perihEnvirou  lemidy  nous  renvo- 

tmus  noftrecbaloupe  vers  îat terre,  ppurveoir,  »  nous 
buvions  recouvrir  quelque  chofc,mai$  venant  auprès  le 
vage  trouvoyêt  que  e’cftoïtimpofliblc  de  venir  a  terre 
;ec  la  ehalou  pe ,  a  eaufe  de  la  grande  brifurc  de  la  mer 
antre  la  rive,pourquoy  ils  laifioient  la  chaloupe  vn  peu 
u  rivage  a  rancre,nageoyent  &  tiroyent  l  un  1  autre  a* 

te  de  cordes  a  terre.  .  , 

Au  foir  ils  retournoyent  a  bord  ,  fans  avoir  excecute 

E  3  <luel"  . 
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:6i6.  quelque  chofe,flnon  qu’ils  apporroyët  vne  partie  d’he 
Aunl*  bc ayant  le  gouft  fort  femblable  comme  du  Creffon,d 
foyent  au  (fl  d'avoir  trouvez  crois  chiens ,  qui  ne  fçavc 
ieur  abbayer  ou  faire  aucun  bruit, ils  trouvoiét  quelque 
petis.es  marrez  ou  fia cquers d’eau  fraifche,qne  lapluye  c 
ce  jouravoitfiirs.Cefteilk  félon  que  pouvions  juger  inB 
ondoyt  la  plufpart  avec  la  haute  marée, eftoit  environn 
.  d’un  bord  comme  vne  le\éc  munie  de  beaux  arbres,  pla 
lànt&  ddedablea  veoir,mais  au  dedans  en  plu  fleurs  eti 
droi&s  efloit  remplie  d’eau  faléc.  Celle  ifle  cft  flruêe  fu 
l’clevation  du  Poieauflral  de  ly.degrez  &  i2„  minutes 
&  diftance  de  la  colle  de  Peru,  félon  ooftre  cftimatio 
925  .lieues  d’Alkmagne.Ce  jour  la  nous  eufmes  le  ven 
du  nord,& delaiffant  ladi&e  ille ,  navigeafmes  derechij 
comme  devant  vers  l’oeft.vers  les  ifles  de  Salomon,  &  ap 
pellames  ladite  idc  het  Hwders  EyUndttç  eü.  a  dire  l’ijk  â 
Chiens ,La  nuid  fuivante  il  venroit  tresfort  avec  vne  on 
deede  pluye, tellement  que  no  Are  grand  voile  fut  rom 
pue. 

Le  14.1e  vent  Eft  &  Eli  fud-efl:  comme  par  devant 
nous  vogua  fines  vers  l*oeft,&  vifmes  beaucoup  de  poil 
fon  &desoyfeaux,apres  ledefleuner  nous  decouvrifmc 
au  nord-oeftde  nous  vne  autre  ifle  aufll  fort  baffe,  mai; 
grande,eftant  eftendue  nord-efl  &  fud-oeft,  ce  que  non 
donna  grande  refiouiflance,  çfp  cran  rdc  recouvrer  d’eat 
frefehe  &  autre  rafrc(chiffemçnt9nous  navigeafmes  ver: 
ladide  ifle  ,  &  fur  le  foir  environ  vne  lieue  de  la  terre: 
nous  rencontra  vn  Canoë ,  dans  lequel  eftoyent  quatre 
'  hommes, entièrement  nuds, de  couleur  rouge,  ayant  les 
cheveux  fort  longs  &  noir.  Ils  n’ofoyent  venir  a  borj 
de  noltre  navire ,  ains  demeurovent  vne  bonne  di  ftancç 
de  nous,criant  a  haute  voix, montrant  &  douant  ligne 

que 
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t  nous  viendrions  a  terre,  mais  nous  ne  les  pouvions  1616. 
cadre,  &  combien  que  nous  approchâmes  la  terre  Aur^ 
n  petit  traid  de  mufquet ,  cencantmoins  nous  ne 
luvafmes  ni  fond, ni  aucun  changement  d’eau,  a  caule 
.]uoy  nous  retournafmes  vers  la  mer,  &  le  Canoë  re- 
rnoira  terre  ,  qui  fut  ar  rendu  d’une  grande  quantité 
j  dieu  s  tous  nuds  fur  le  rivage.  Peu  de  temps  apres  rc- 
rna  vn  autre  Canoë  apres  de  nous,  mais  ne  voulo¬ 
ir  comme  les  primicres  venir  a  noftre  bord, ils  crio- 
tade  loing,&  nous  a  eux,  mais  ne  pouvions  enten- 
l’un  l’autre, le  Canoë  rsnvcrfa  a  noftre  veüc  le  dclîus 
bus  dans  la  mer,  mais  en  vn  moment  ils  le  redreflb- 
r,&  d'une  merveiUeufe  vitefîe  ils  fe  reiettoyent  &  te- 
ntoient  dedans, ils  nousfaifoient  ligne  que  nous  v  ê- 
tms  a  terre,  6c  nous  a  eux  qu'ils  viendroyent  a  no- 
bord, mais  ils  ne  vouloient  point  venir*  Nous  dclà- 
mes  celle  place, &  pourfuivimes  noftre  cours,navige- 
s  Cad  &  fud*fud-oeft,pour  venir  about  de  ladide  ifle* 

(le  ifle  n’eftoit  pas  large ,  ains  longue^fitüée  en  la  la¬ 
ide  de  15,  dcgrez&  15.  minutes,  ellanttoute  rem* 
des  arbres,  que  a  noftre  veücrelcmbloycntde  Pai¬ 
res  5c  arbres  de  Cocos*  De  nuid  coftoyant  cefte  ifle, 

as  vifmes  beaucoup  de  feux  comme  des  Efchaugct- 

•  ^  . 

Le  1 5,  ayants  navigez  de  nuid  environ  dix  lieues 
s  fud-fud-ocft,  nous  navigeafmcs  au  matin  bien  pre^ 
a  cofte  ,  &  vifmes  (ur  les  rivages  grande  multitude 
Dtnmes  tout  nuds,cmnts  &  faifants  lignes  comme  il  . 
is  fembldit,que  nous  viendrions  a  t  erre,  comme  les 
res,  ils  envoyoient  au fïï  vn  Canoë  vers  nous  avec 
s  hommes  nuds, qui  aulïi  crioyenr  comme  les  autres, 

1$  n'ofoyent  venir  a  noftre  bord ,  mais  ramoyent 
'  a  tour 
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Aurü* tout  auPrcî»  de  noftreChaloupe,nos  gens  de  lachaloiq, 
leur  monllroyent  toute  courtoilic  6c  amitié,  leurdotj 
nants  quelques  coraies  5c  cou fteaux, mais  ne  pouvoiei, 
eritêdrcl’un  l’autre  que  par  lignes.  Peu  de  temps  ayanfl 
cftcz  auprès  la  chaloupe  ils  la  delai llercnt&rc tour ncrei 
fi  près  du  navire,  que  nous  leur  jettafmes  vue  corde,  î 
quelle  ils  pr.en noient  5c  tenoyent,  mais  ne  vouloici 
venir  dans  le  navire.  A  la  fin  vn  d’eux  prenoit  la  hardie! 
de  monter  dans  la  galerie  du  navire,lequel  tira  lesclop 
de  devant  les  fenefires  de  les  chambres  du  maiftre  du  n 
vire  &  du  Commis,^  les  cacha  dans  Tes  cheveox^iseFr, 
yentfortdefireux  d’avoir  de  fcr,ilstiroyent  par  routai 
clous,  mefines aux  barreaux  &  grandes  Chcvilesdefe) 
alentour  du  navire^penfant  les  arracher.  Nous  leur  fi, 
fions  ligne, qu’un  deux  demeurerait  auprès denous  po 
ofiagier ,6c  qu’un  de  nosgês  iroic  avec  eux  3terrc,po! 
faire  quelque  cognoifance  &  aliance,tnais  il  ne  vouloi 


point, ils  eltoyent  entieremê't  nuds, feulement  couver, j 
d’une  petite  matte  devant  leurs  parties  honteufes,ôcfqj 
adônez  a  defirobberjeur  peau  eftoit  marque  de  diverlj 
figures  comme  des  ferpents,  Dragons  &  femb^ables  fig  , 
xcs  d’eftrange  façon,  &  monftroit  comme  s’il  fut  bml, 
avec  de  poudre  a  Canon .  •  |  j 

Nous  leur  donnafmes  a  boire  du  vin  dans  vn  petit  gQ\ 
blet  d’argent,!  ayant  vuyde,  ne  le  vouloient  rendre  qi{ 
par  contrainte.  Nous  envoyai  mes;  dercchief  noltj 
chaloupe  a  terre  avec  huit  hommes  armez  de  mou 
quets,&  fix  de  glaives.  Le  Vice-commis  du  navire  &  : 
Commis  de  la  Fiiftc  alloyent  avec  j  pourfaire  quelqt, 
alliance,  &  s’ils  pou yoÿent  trouver  quelque  choie  pm, 
trafiquer  :mai$  aulîi  toft  qui’ls-merrqyen t  pied  a  terie,  \ 
que  nos  gens  eftoyent  paffez  par  la  briliire.de  la  mcr,fO[ 
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laûiies  de  bois,venants  auprès  de  nos  gents ,  leur  vota¬ 
ient  prendre  &  oftcr  leur  armes,  titoyetit  deufc  de  tioS 
bmmes  hors  la  chaloupe, avec  intention  de  iesemme** 
pr  au  bois, mais  les  moufquettiers  tiroyent  trois  traiéis 
5  moufquets  emmi  la  troiipc,  tellement  qu  ils  prenho- 
•ut  la  fuite ,  &  eftimovent  les  boittes  qti  aucuns  d'eirtc 
toyent  morts  ou  au  moins  naîtrez  moftelîemfcnt,Hs  a- 
»ient  aulïi  de  grands  Se  longs  battons, ayants  au  bout  de 
Vantchofes  branchues  refemblartt ,  a  iibttrè  vetiede' 
aivesou  cornes  de  poüïbtis que  1-on  bomtitc  Empera* 
ir .  Ils  ruoient  âufll  bien  fort  aVëé  de  fondes  ,  friais  fré 


:iïoÿcnt  perfonne.  Nos  geüs  voyoyefàtauffi  quelques 
aimes,  lettjielles  durant  ceconflid  tiroyent  les  hom* 


f  t  ,  - 

Esipar  lé col, &  étioyent  fort ,  nos  gens  'penfoyentquc 
doit  pour  -les  fau  ver  Se  les  faire,  retirer iCett e  ifl  e  cftoy  t 
uée  en  1  altitude  de  i 5 1  dégrez  &  diÏÏàhcè  de  Viflé de 


liens  environ  100  lieues.  Nous  Tappellamcs  hetEy- 
\dt  fonder  gronde ,  c*étt  à  dire  l’îfle  fafft  foiïd  f  à  caufc  que 
«us  n'avions  peu  trbüv^er  en  âucühé  ftfiiMf  propre 
lut  ancrer, avoié  au  dehors  Vri  bord  ëttrbit  comme  vnc 
:qüc5muni  de  Palmites,mais  au  dedans  toute  remplie 
au  falée.Et  voyanr  que  pour  nous  il  ny  avoir  mil  aj¬ 
utage, réibWâtfrcs'dedépartir  dela,&  filmes  voile  vers 
fcttwplëiriemer;  aftfni  H  yetit?EÆ;  Nofrseulmes  eni 
ften&roiffc  la  mer  bbnace  fans  audi  ns  flôts  bü  Vagues, 
bmiènousauions  eu  îës  fours  précédents, cé  qtîé  nous 
pnnM  prefuteption,quc  vers  k  fud,il  y  avoir  plus  de  ter- 
iofr  quelques  iflés. 

Le  1 6. a  faube  du  jour  découvrîmes Vnc  ahtre  ifleafr 
>vd  de  nous ,  &  navigeafmes  vers  1  idiété  ïfie,  Tappro^ 
a  lit  noua  la  trouvâmes  volume  les  precedentes  fans 
1  F  fond 
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fond  pour  mouiller  l’ancre ’c  fiant  au  dedans  cnticrcmë 1 
couvert^  d’eau  falée,mais  furle  bord  pleine  d’arbres  nori 
point  de  Pal  mités  ou  (4e  Cocos;  niais  vne  autre  forte  1 
nous  ÎBCognus.  Nous  defembarquames  noftre  chalou5 
pe,Ôc  l’envoyâmes  pour  fonder, mais  retourna  bien  tofl 
&  n’avoit  feeu  trouver  le  fond  ny  veu  aucuns  hommci 
Nous  la  renvoyâmes  pour  la  fécondé  fois  vcrsda-terrV 
pour  efprou  ver*  fi  nous  -pouvions  recouvrir  quelque  n 
frefifichemçnt  ou  de  l’eau  douce  &  retournant  diîbyetf 
d’avoir  .trouvé  de  l’eau  frefehe  guerres  loing  du  rivag 
dans  vne  foflCjlequel  avec  petit  barils  on  feauroit  appoil 
ter  au  rivage  ,  manque  l’incommodité  pftoit  grandes 
l’apporter  dans  la  chaloupe, pource  que  la  chaloupe  ni 
pouvoir  venir  a  terre  y  a  caufe  de  les  grands  brifures  c 
mer,alei]Contredu  rivage,  mais  falloir  demeurer  a  lar 
cre ,  tellement  que  les  geps  ne  pouvoient  mettre  pied 
terre,  qu’a  la  neige,  &  tiroy ent  l’un  ôc  l’autre  a  terre  a  vc 
de  cordes,  &  aulÏÏ  derechef  au  bord  de  la  chaloupe,  de  fo* 
te, que  avec  grçnîje  peine  nous  recouvrîmes  quatre  toi'1 
neaui  d’e^.  ^i^  y  rroùyafmesaufii  de  d’herbe, fembri 
ble>céllg  wepfiQ&ifyj/Qai trpuyp.ctv l’ifiç des  Chie nsÿ? 
pfgy^gq^^eo^m^lu  cri^p;,  de  laquelle  nous  renc 
plifmes  vn  bon  fac  &  l’apportâmes  au  bord ,  au  fil  que 
ques  efcrev|fes  de  mer  -,  ^Çogqijles  ayee  de  Idmacof 

feboihgoufi,  çefteift 

faifants  npftre  cours  vers l’oeft,  ayants  le  vent  Eft,  avf 
de  lapluye  &  la  mer  bonace4Ce  jour  nous  nous  trouva1 
mes  en  l'altitude  de;  j4.4degrez.46r minutes.  Celle  ifle# 
efioiguée  de  l’autre  15  lieues, &i*appellamus  WatcrUnà 
c  efi  a  dire  Pays  d'eau^a.  caufe  que  nous  y  avions  recou  vf 
guylquecau.  •;* 

Lei7,donnafincsanos^enscejourvnepintc  ôcéc 

mi 
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lie  d’eau  fraîfchc,&  faifoient  vn  grand  chaudron  plein 
je  potage  ,  de  1  herbe  que  nous  avions  apporte  de  1  ific, 

;  que  nous  fuit  vne  bonne  medicinc  *  &  donna  grand 
legement  a  ceux  qui  efloyent  malades  du  Scorbuc. 

Le  1 8. apres  îc  defiuncr,  nous  decouvrifmcs  derechef 
Ineaurre  iiie  baffe  au  fiid-oefl  de  nous ,  eftânt  eftendu 
eft-nord-oefl;  &  Eft-fud-eît  ,  aufli  long  que  pouvions 
oir  ,  &  eltoic  diftance  de  la  precedente  environ  20. 
eues.  Nous  nauigcafmcs  vers  ladideiflc  ,  &l'appro- 
iant  nous  envoyafmcs  noftre  chaloupe  pour  fonder, 
quelle  retournant ,  nos  gens  difoyeht  d'avoir  touche 
fond  [environ  vn  traiâ:  de  moufquet  du  rivage)  fur 
n  coing  cfcueilleux  a  20  25  *  &  40  toyfes,lc  fond  fort 
jnrrcmont ",  nous  envoyalmes  noftre  Equif  avec  des 
anneaux  vuidts,  efperants  de  trouver  de  l.éau  fraifehe, 
rnants  auprès  la  tive,  ils  laifferent  1  Equif  à  1  ancre ,  ôc 

trerent  l'un  l'autre  avec  vne  corde  a  travers  de  l  eau  a 
•rre,  ils  alloyent  au  bois  cerchct  de  1  eau ,  maisainfî 
u’ils  eftoyent  impourveuz  des  armes, &  qu'ils  voyoy  et 
a  homme  fauvage ,  lequel  comme  leur  fembloyt  avoit 
h  arcq  a  flefehes  a  la  main ,  ils  rctournoyent  tout  in- 
>ntinent  vers  l' Equif  &  rctournoyent  abord ,  fans  exc¬ 
iter  aucune  chofc  profitable.  Au  fll  tort  qu  ils  eltoyent 
Joignez  quelque  peu  de  la  rive ,  il  y  venoyent  cincq 
fix  hommes  nuds  &  fauvages  fur  le  rivage,  mais  vpy- 
ts  que  les  noftres  furêt  départis,  ils  rctournoyent  vers 
bois  ,  en  ceftc  Ifte  il  y  avoir  beaucoup  de  beaux  arbres 
uvages ,  mais  au  dedans  aufïi  inondée  d  eau  falcc*  Nos 
msretournans  au  bord  de  ladicfc  lileeftoycnt  entie» 
ment  couvcrs  de  mouches  tellement  que  ne  poüvions 
•oir  ni  vifages  mains,  voire  là  ^haloupe  Ôcles  rames 
fti  loing  qu'ils  eltoyent  hors  ddleau,  îciput  eftoit 
*  •  ■  j  x  :  -  tfou- 
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coiî vert  &  noir  des  mouches ,  vue  chofe  fort  ehrange  ' 
Aunl*  vêoîr.  tes  nibbehes  venoient  avec  eux  au  bo td,  &  tou>i 
incontinent  nous  voîoÿent  alentour  le  corps  &  aux  v 
figes, que  né  (çâvioris  rrpüvër  moyen  de  nous  en  fauve  ( 
de  for  Le,  que  lors  quand  nousmangeions  ou  beuvion 
.tout  choit  rempli  de  mouches,  nous  frottons  nos  vif 
*gcs  &  mains  fa  ris  ce  fie,  fai  fions  dès  inhrumems  pour  !<•' 
tuer, tant  que  pou  vions,cela  dura  deux  ou  trois  jours!' 
vec  trdgrandc  fafeherie,  alors  s’éleva  vn  fort  vent ,  pV 
l’avdc  duquel,^  de  la  continuelle  chaflTe ,  que  nous  lef 
faifîons^ih  s'evanuoirer  au  bout  de  trois  ou  qiiâtre  jeu 
nous  appelâmes  cefte  ifle  het  Vlicghên  Vylandt,  c’eh  a  di 
l'ÏJle dçfmeuches.  Nous  delaiflames  celle  illc  &  pourfuiv1 
mes  nohre  Cours  vers  i’oeh ,  de  nuict  nous  fifmes  pet 
voile, ou  a  la  fois  le  laiflamez  flottcr  fans  voiles,  de  pef 
de  ne  voguer  fur  quelque  bafle  i'fle  &  par  tel  moyen  pet 
dre  Te  navire ,  ce  jour  &  auffi  les  fuîvanrs  il  pluvoit  for* 
tellement  que  de  la  pluye  nous  amaflames  vrie  bon'p 
quantité,  d’eau,avcc  de  linçeulx  &  a  l’aide  des  vôiîcs ,  t1 
que  nous  venoit  fojrt  bien  a  propos.  * 

Le  2 3 «chions  en  f altitude  de  1 5  degrez  St  4  minute 
&eufmes  de  nouveau  de  flots  trçlgrands  du  fud,Iefqucl! 
continiioyët  les  jours  enfuivanrs,de  mefmc  façon  corn 
lue  en  la  mer  d’Efpaghc  ils  viennent  du  nord-oeh,îc  vê 
eufmes  du  nord-eh ,  mais  le  plus  fouvent  de  l’eft  &  ci 
quai  t  au  fud-eh.  V  : 

r  Le  2 5  . noiis  amalTames  par  la  pluye  quatre  tonneau! 
d’eau.  i; 

May,  Le  3 .  eufines  le  vent  Ëh-fud-eft,  faifants  noftr1 
cours  vers  l’o eh, fur  le  midy  ehionsen  l’altitude  de  iÿ 
degrez  3  ,  minutes,  nous  vifmes  ce  jour  plufieurs  grand" 
Ooiadcs5tefquèlsefl:Qycnt  les  primiers  que  nous  avioni 
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à  en  la  mer  du  fai.  Le  9.  nouseftions  cnialtitu-  J* '  * 
!de  15.  degrez  20  minutes  ôcefl oignez  delà  cofte de 
tu  Ôc  Chili ,  félon  noftre  computation  1510.  lieues 
Mlemagne.  Aptes  le  difner  nous  vifrnes  vne  voile,  la- 
elle  rdembioitd’eftic  vnebarcque  d'Efpagne,  &  ve- 
it  du  fud,navigeant  vers  le  nord  alencomre  de  nous, 

,us  navigealmes  vers  ladite  voile ,  &  venant  auprès 
nous,ddchargeamcs  vn  de  nos  Canons,  pour  le  faire 
1er  les  voiles,  mais  ne  le  vouloient  faite,  pourquoy 
us  defehargeames  encore  vn  des  nos  Canons,  mais  ne 
>ù lovent  encore  abbaiffer  leur  voiles.  Nous  en\oya- 
ss  noftre  chaloupe  avec  dix  hommes  armez  de  mouf¬ 
lettes  pour  les  attaindre  des  rames,  cependant  nous  u- 
fines  encore  vn  coup  de  C  anon,fans  toutefois  les  vou- 
ir  endommager  ,  ils  faifoyent  leur  extreme  devoir 

Kir  fuir  gaignoient  le  vent  de  nous  ,  mais  la  chaloupe 

r  force  des  avirons  ks  attaignit,&  venant  auprès  d  eux 
m  demi  rraid  de  moufquet ,  les  noltres  tiroyent  qua- 
e  t  raid  s  de  moufqncts ,  &  comme  ils  les  abordèrent, 
tcun  d’eux  cftant  grandement  troublez  ôc  efpouvan- 
z  craignants  qu’on  leur  voulut  de  mal ,  fc  jettoyent 
ms  la  mer, pour  (àuver  la  vie  en  nageant.  Entre  a**tres 
H  avec  vn  petit  enfant  &  encore  vn  qui  eftoit  bielle  au 
Ds.lefquels  nous  tiramts  de  l’eau  ,  en  fuyant  ils  >ctto- 
tnt  au  ffi  beaucoup  de  leur  biens  dans  la  mer  afçavoir 
adques  rnattes  fines, &  trois  poujetz.  Les  noftrescn*- 
(oyent  dans  leur  bateau,  fans  qu’ils  trouvoyêntau  - 
t  refiftence ,  car  n’avoyent  nulles  armes .  Eftants  ve- 
üzau  bord  du  navire  ,  deux  hommes  qui  encore  efto- 
snt  dans  le  bateau  montoyentdans  noftre  navire,  < X 
etroyent  a  nos  pieds,  bâtants  nos  pieds 
atlloit  vn  vieil  homme  ayât  les  cheveux  tout  blancs 
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iéi6.  cheveux  tout  blancs  de  vieillefie, l’autre  eftoit  ieun,ayj  : 
les  cheveux  longue  jaune,  &  eftoit  ecluy  qui  eftoit  bîc 
fé.  Nous  fifmes  penferfes  playespàr  noftre  Chïrurgir 
&  les  traiftoyonr  bien.  Au  fli  tôt  que  ce  bateau  eftoit  air 
mené  a  noftre  bord, tout  incôtinct  lachaloupcalla  pot 
fauver  ceux  qui  s'eftoycnr  ie  tèz  dans  la  mer ,  mais  n’e 
trouvoient  que  deux  flottants  fur  leurs  rames  ,  lefque  î 
monflrants  avec  les  doigrs  vers  le  fond,  vouloyent  don 
ner  a  cognoiftre  que  les  autres  efloyent  noyez ,  ce  quf 
nousdefplaifoit  fort.  En  ce  bateau  trouvafmes  huif 
femmes,  &  trois  enfants  allaitants,  &  en  encore  aucur 
d'aagc  de  neuf  ou  dix  ans\  de  forte  que  félon  noftre  eft 
marion  ilsavoienteftez  enviton  25.  perfonnes.  Sur  : 
foir  nous  rapportâmes  les  hommes  au  bord  de  leur  bî| 
teau,qui  eftoyent  le  trefbien  venu  a  leurs  femmes,  ïe! 
quelles  le  baiferent  de  grand  ioye.  Nous  leur  donnafmt» 
quelques  coufteaux  &  de  Corales  lequel  ils  pcndoycfl 
a  leur  col,  &  leur  monft  rames,  toute  amitié  &  familial 
té,  comme  ils  faifoient  derechef  a  nous,  nous  donnant 
deux  matres  fines,  &  deux  noix  de  Cocos ,  acaufcqu'i] 
„  n'en  avoyent  que  bien  peu ,  &  n'a  voient  pointa  autre 
vivres,  voire  avoyent  défia  beu  toure  l’eau  des  noix, -tel 
lement  qu'ils  n'avoyent  plus  a  boire.  Nous  vifmcs  qu'il 
beu  voient  de  l’eau  marine ,  &  ledonnoycnt  aufti  a  leur1 
jeunes  enfants,  chofe,  qui  nousfembloir  contre  nature 
Ces  gens  eftoient  enticrcmcnr  nuds,  atiiïl  bien  lesfem 
mes  que  les  hommes, avoyent  fculcmêrune  petite  voili 
devant  leur  parties  hôteufes.  Ils  avoient  quelques  forte 
dévoilés  ou  draps(demefme  forte  qu’ils  portoyët  deva 
leur  hôrejpour  fc  couvrir  cotre  la  chaleur  du  Soleil, d*c 
ftrange  &  bifarre  couleur*  Us  eftoient  de  couleur  reuge 
&  fc  frottoient  ou  oign  oient  de  certaine  huile  ou  quel¬ 
que 
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autre  graiflfe ,  les  femmes  avoient.  les  cheveux  ton-  May*. 
j,comme  les  hommes  par  deça,&  les  hommes  le  por- 
ent  fort  longs  &  coloré  trefnoir.  Leur  bateau  efioit 
mer  veilleufe ftrudure  & d’eftrange façô, comme  Ion 
t  veoir  en  la  figure  qui  fuir,  Efioit  faid  de  deux  longs 
eaux  Canoës ,  entre  lef  quels  il  y  avoir  une  bonne 
ace,  environ  au  milieu  d’iceux  y  avoient  deux  plan¬ 
es  fort  larges>de  bois  rouge  cûevcez  fur  leur  bord,  & 
icelles  a  travers  de  petit  poutres ,  &  la  defïus  d’autres 
mces/le  tout  bien  clos  &  ferre'  &  fort  lié  l’un  fur  l’au- 
, fur  le  devant  de  l’un  Canoë  a  l’eflribordii  y  avoir  un 
‘u fourchu  feevant  pour  un  maft,  dans  lequel  leur  voi- 
[c  liant  faid  de  martes  &  de  façon  comme  portent  les 
rques d’Efpagnc) efioit  fiche,  ils  cftoyent  fort  propres 
bien  accomodez  a  naviger,  ils  n’avoient  ny  bufible,  ni 
très  infirumêts  matin  s, mais  feulement  de  HamefTons 
fur  pefeher,  defqueis  le  fuperieur  efioit  de  pierre  &  le 
îs  bas  de.  quelque  os  noir,ou  decaillcderortue,aucuns 
!Ûi  de  Coquilles  de  perles.  Leur  cables  efloyent  bien 
a  es  &  fort  bien  faides ,  d’une  eftouffe  quafi  de  mefmc 
ton  comme  font  faits  les  Cabafles  de  figuesd’Efpagne, 
tand  ils  parurent  de  nous  ilsfayfoyent  leur  cours  vers 
Zudefi. 

Le  1 1  •  eu  frocs  le  vent  zudzudcft  &  zudefi  quart  au 
djfaifantnpftre  çouis  vers  1 ’oucft  &oueftzudoueft,  lè 
ktin  apres  le  deiiuner  decouvrifmes  la  terre  vers  le  zud- 
left  quart  au  zud  ,  environ  8.  lieues  de  nous,  fe  mon* 
tant  fort  haut  &  bleu  ,  vers  lequel  nous  d  refia  mu  s  no* 
e  cours,  &  combien  que  nous  eufiions  le  vent  a  gré  & 

,’il  foufloit  afîez^fort ,  nous  ne  la  pouvions  de  tout  ce 
ir  approcher, a  caufe  dequoy  nous  vogua  fines  toute  la 
id  çaôcla,pourattêdrele  jour  lui  vaut, fur  le  foir  nous 

vifmes 
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May  vifrnes  vne  voile  &  peu  apres  encore  vne, eftats  vnebô 
Y*  nedirtancede  la  terre,  lefquels  a  no  (Ire  advis  cftoyent  pef 
cheurs,  car  bien  fou vent  ils  navigeoyent  ça&  la ,  en  la 
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nuid  ils  faifoyent  de  feux  &  apprechoient  l'un  l’autre* 
Le  n.  de  matin  nous  arrivafmesa  la  pointedujoni 
près  d’une  ifle  qui  eftait  fort  haute, &  enviro  a  2*  lieues 
delà  ,  vifmes  encor  vne  ific  plâtre;  nous  filmes voilî 
du  jour  par  defliis  vn  bartcq  de  14*  braflVs  de  profond, 
d’un  fond  pierreux, aflis  environ  a  2.  lieues  de  terre, par 
defliis  lequel  efiant  paflez,nous  nepeufmes  plus  trouva 
de  fonds. 

L’un  des  fufdites  voiles  ou  navires  vînt  vers  nous-,hons 
lai  fiâmes  aller  vn  baril  apres ,  penfànt  qu’ils  s’y  mettra 
yent  a  bord, mais  ils  ne  le  peureut  atteindre,  furquoy  vn 
homme  fe  jetta  hors  cfu  bord,qni  leur  fit  prenpre,  la  îâf. 
cherent,&la  prindrent  après  eux,  &  mirent  derechef  cM 
la  corde  deux  noix  de  Cocos,  &  trois  ou  quatre  poiflbris 
volans,nousappellans  bien  fort;  mais  nous  ne  les  pou 
vions  entendre, toutefois  nous  pen fions,  que  cela  figni 
fi  oit, que  nous  retiraflionsdcrecheflacordca  bord.  Cr 
gens  cy  avoyent  aufli  en  leur  navire  vn  Canoé,lcquel  i 
pouvoyent  mettre  hors  l’occafion  le  requérant  ;  &  fo 
fort  bons  mariniers. Leurs  navires  eüoyent  de  lamefl 
façon  qu'il  a  efte  mentionc  cydeflbs.  Il  font  fort  bien 
envoyiez,  &  vont  fi  bien  a  la  voile,  qu’il  y  n  peu/ de  na¬ 
vires  en  Hollande  qui  les  puifîent  pafîer.  Ils  gouvernent 
par  derrière  avec  deux  avirons,  tenant  fur  le  derrière  dç 
chafque  Canoë  vn  homme  ,  &  courrent  aufli  quelques 
fois  devant  avec  leurs  avirons,  lors  qu’ils  Veulent  tour- 
ner,fe  tourner  aufli  bien  d'eux  mcfmes,cn  tirât  feulcrnl! 
les  avirons  hors  de  l’eau,  &les  laiflent  aller  ,on  tout  feuîs 
courir  au  travers  du  vent*  Nous  vifmes  noftrechalon- 
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dehors  pour  fondera  Ton  retour,  dirent  qu'ils  avoyemt  Uts* 
uvé  15. 14.,  &  12.  braiïcs  le  fonds  cfcucilicut,  envi*  Mâ?’ 
i  a  vn  coup  de  Canon  de  terre ,  de  forte  que  nous  y 
fmes  pour  y  ancrer,  &  ealames  les  voiles .  Les  fauva- 
voyant  cela ,  nous  fat  firent  ligne  vers  1  autre  Me ,  & 
byent  voile  devant  nous,  mais  ncantmoins  nous  an- 
fines  au  bout  de  fille  a  15.  bralfesdc  fondsfablon- 
hix,aungrandcoupde  Canon  de  terre.  C'cftclflccft 
:  haute  montagne ,  de  me  fine  forme  prefquc  qu'vnc 
Mes  des  Moluques ,  pleyne  d'arbres ,  la  plus  part  ar- 
js  nommez  Cocos, a  raifon  dequoy  nous  l'a  vos  nom- 
e  /’  Ijle  desCocos .  L'autre  Me  cft  beaucoup  plus  longue, 
l|  is  plus  bafle,&  s'eftend  de  l’Efi  a  foueft.  Aulfi  toft  que 
fu  fmes  ancrez, vindrent  trois  navires  qui  ça  &  là  na- 
eoient alentour  de  noftre  bordjaulïi  9.0U  10. Canoës 
Bord,  tant  de  la  terre  que  des  navires ,  entre  autres  y  en 
|  lit  deux  qui  laiflTcrët  voler  dcuxîbanderollcs blanches, 
igné  de  paix;  ce  qu'au!!!  nous  fi  fmes.  Leur  Canoës, 
avoyent  chacun  trois  ou  quatre  hommes»  eftoyent 
ts  par  devant  &  pointus  par  derriere,cn  ticrcmët  faits 
line  pièce  de  bois  rouge,  avec  lefquelsils  fçavoycntga- 
Ber  mcrveilletifemët  Vificj  &  eftans  venuaupresdu  na- 
|  p  ,  ils  fauterent  dahors ,  &  vindrent  a  nagea  nofttfc 
3  Ld,  ayant  les  mains  pleines  de  noix  de  Cocos  &  de  ra- 
I  es  Vbcs,  qu'ils  changèrent  contre  nous  pour  des 
I  ux  &  pour  du  Coral,  dequoy  ils  eftoyêt  fort  defireux 
Ilonnoyent  qnatre  ou  cincq  noix  de  Cocos  pour  un 
au,  ou  pour  un  petit  grain  de  Coral,  de  forte  que  nous 
I  ngeafines  ce  jour  pour  bien  i8o«,  noix5  voire  ils  nous 
i  drent  fi  dru  a  bort  fur  la  fin, que  nous  ne  fçaviôs  pref- 
I  dequel  cofté  nous  tourner.  Nousenvoyafmcs  noftre 
oupe  pour  aller  vers  l’autre  Me,  pour  veoir  s'il  ne 
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1G16.  feroit  pas  meilleur  d'ancrer  là,  car  nous  cflions  trop; 
l’ouverte  mer, fi  toftdoncqquelachalQupefutcnba$,â 
allant  le  long  de  la  rive.fur  envirônee  de  douze  ou  trci 
ze  Canoës  de  l’autre  Iflé,  d  ou  il  en  vindrêt  encore  pli|î 
fleurs  autres,  defquds  les  gens  fembloyent  eftre  coaim : 
cnragez.ayantsen  leurs  mains  certains  baftons  du  boy 
dur/emblabie a lesAffagaiesdes  Indiens, ayant  la  pointvl 
de  devant  aigue  &  un  peu  brufléd  Ils  abordèrent  noftr<s 
chaloupe, 6c  la  penfoyent  prendre,  nos  gens  voyant  qu'f 
eftoit  befoin  de  leur  defendre,  ils  tirèrent  troys  fois  ave 
Un  moufquet  entr'eu  x,dcquoy  au  commencement  ils  n<: 
firent  que  fe  rire  &  moquer ,  eftimant  n’cftre  qu’un  jet 
d'enfant, mais  la  troifefme  fois, l'un  d’iceux  fut* tiré  en  î 
poitrine,  de  forte  qu'il  refortit  par  derrière,  ce  que  voy 
ans,  s'en allèrent  avecq  leurs  compagnons  6c  navire 
vers  luy  pour  luy  ayder:  Ôctronvant  qu*ileftoit  ainf 
blefle ,  fe  tindrent  tous  en  arriéré  de  la  chaloupe  allan 
vers  i’u n  des  navirçsra  voile, lequel  ils  appdler£t,6c  vouc 
loyent  qu'ils  iilfent  voile  fur  nous,  comme  nous  penfîf 
ons  :  mais  ils  ne  voulurent  point,  car  leurs  Canoës  avo 
yent  efté  a  noftre  bord,ou  nous  les  avions  benignemen3 
traitez  6c  receus  âmiablement.  Ce  peuple  cy  eûoyen 
grands  larrons ,  ilsdefrobetent  a  U  propre  veuedeno3 
gens  une  fonderont  fe  fervoit  l'un  de  nos  Pilotes, voir<{ 
tout  ce  quiîs  voy  oient  leur  cftoit  propre, s'ils  le  pouvez 
yent  attraper  pour  1  emporter  a  nage, comme  suffi  ils  fl( 
rent  a  l’un  de  nos  matelots, prenant  fon  couffin, fa  cou 
verture,ôc  fô  caffaque,les  autres  prenoyëtdes  couftead! 
6c  tout  ce  qu'ils  pohvoyent  rencontrer,  avec  quoy  ilsfc 
jettoyêt  incontinêt  hors  du  bort6cîes  emportoyend 
na§e,  de  forte  qu  il  nous  fallut  de  nuict  mettre  noftn^ 
chaloupe  dedans  le  navire,  de  peur,quhls  ncla  couppaf 
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kn  &  s  en  allaient  avecq*  Ils  eftoyçntfans  mefure  de- 
reux  du  fer,  ils  tiroyent  par  tout  aux  telles  des  clopx  6c 
es  barreaux  ou  grandes  chevilles  de  fer,  penfansde  les 
kachcr, mais  ils  tenoyent  trop  for t*Ce  peuple  font  fort 
paux  hommes.de  membres  &  corps  bien  proportion- 
bz,,  de  grande  ftature,  tous  nuds  &  fans  aucunes  armes, 
yant  feulement  les  parties  hont  eu fes  couvertes  j  leur 
tevelures  divers, les  uns  portent  leurs  cheveux  courts, 
s  autres  fort  proprement  frifez ,  aucuns  longs ,  autres 
ezen  floquetsen  diverfes  fortes,  c'eftoyent  fort  bons 
ageurs*  Ccftejfle  de  Cocos  eft  attife  far  isf  degrez  6c 
p,  minutes. 

Le  1 2  *  dudit  mois ,  apres  defiuner  vindrent  derechef 
lutteurs  Canoës  a  bord,  avecq  des  noix  de  Cocos ,  Ba- 
lanes,  racines  d’Vbas ,  &  quelque  petits  porceaux  ;  au- 
insautti  avec  des  efcaillesde  noix  pleins  d’eau  frefehe. 
Ions  changeafmes  ce  jour  bien  1200*  noix  de  Cocos: 
pus  eftions  65*  mangeurs,  ôc  chacum  eut  12*  noix, 
hacum  d’eux  vouloit  eftre  le  premier  an  navire,&  na® 
eoyent  par  deffous  les  Canoës  l’un  de  l’autre, pour  ve« 
iir  a  noftre  navire  chagcr  leurs  biens^ils  avoyent  les  ra¬ 
ines  d’Vbas  &  les  noix  de  Cocos  en  leur  bouches, rara- 
joyentau  navire  fi  dru,  qu’il  lesfalloit  repouffer  avecq 
es  ballons.  Leur  majrchandife  eflant  faite ,  fautoyent 
lors  du  navire ,  &  retournoyent  a  nage  a  leurs  Canoës* 
5  seftonnoyentfort  de  1a  grandeur  Ôc  force  de  noftre 
la  vire-, aucuns  montoyent  derrière  auprès  le  gouvernail, 
a  bas,  jufques  fous  le  navire, frappoyent  avecq  des  pier- 
b  par  deffous  pour  efprou ver  faforce.il  vintjun  Canoë 
*  fàutre  Me  qui  nous  apporta  un  ieune  pourceau  fan¬ 
er, que  léar  Roy  envoya  pour  nous  donnermous  vou- 
fmes  honorer  le  porteur  de  quelque  chofe,  mais  il  le- 
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1616.  refufa ,  faifant  ligne  que  le  Roy  iuy  avoir  deftendu  d 

May*  prendre  aucune  chofe.  ' 

L'apresmidy  vint  le  Roy  mefme  avec  un  grand  vaife 
au  a  voile ,  de4elle  façon  quil  a  elle  monftré  cv  devant 
femblable a  un  traîneau  déglacé,  &bien  3  5  Canoës, qu 
le  menoyenr.  Ce  Roy  ou  Supérieur  cftoit  appellcé  pa 
fesgens  Latou  $  nous  le  receuimes  avccq  Tambours  & 
Trompettes,  dequoy  ils  s'cfmerveillerent  fort ,  comm< 
chofe  a  eux  inouye  &  incognue.  ils  nous  monftreren 
autant  d'honneur  &  amitié  qu'il  eftoit  pofllblede  faire 
baiflant  la  telle  en  bas,  frappant  du  poing  fur  la  telle,  ô] 
plufieurs  autres  ceremonies  ellranges.  Etlantunpei 
loing  de  nous,  le  Roy  commença  a  etier  haut  &  fe  demc 
ner,  comme  s'il  eut  fait  une  priere  a  fa  mode,  &rou: 
ceux  de  fa  compagnie  pareillement,  fans  fçavoir  que  ce 
la  vouloit  dire ,  feulement  jugions  que  ce  doit  une  gra 
tification  de  bien  venue.  Incontinent  apres  le  Roy  nouj 
envoya  une  Mattc  avécq  trois  de  ces  ferviteurs,  auquel; 
nous  donnafmes  derechef  une  vieille  hache ,  un  peu  dt 
Coral,  &  un  peu  de  vieux  doux, avec  une  pièce  de  coille, 
qu'il  receut  fort  humainement,  le  mettant  par  trois  foh 
fur  fà  telle,  &  baiflant  lors  la  telle  en  bas,  en  ligne  de  re 
verence  &  remerciement*  Le  peuple  qui  vint  au  navi- 
vire,  fe  jetterent  a  genou?, &  nous  baiferent  les  pieds,  Ôt 
s'ellonnoient  outre  mefure  de  npllre  navire.  Ce  Roy 
ne  le  pouvoir  difeerner  d'entre  les  autres  Indiens ,  car  il 
inarchoit  aufli  tout  nud,fînon  en  ce  qu'ils  luy  portoyens 
reycrence ,  ôc  qu'il  elloit  fort  bien  obey  entr'eux.  Nous 
üfmes  ligne  que  le  Latou  vint  en  nollre  navire  5  fbn  fils 
vint  a  nollre  bord ,  lequel  nous  tra&afmcs  bien ,  mais 
lui  mefme  ne  voulur,ouatoutlemoins  n'o là  venir  :mais 
ils  firent  tous  ligne  que  nous  allalfions  en  1  autre  iHe 
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IjcGq  noftre  navire  5  &  qu'il  y  avoit  la  afiezde  toutes 
lofes.  Entre  autres  chofes  nous  châgeafmes  d  eux  trois 
frges  a  hammeffon,qui  eftoyët  faites  de  rofe  aux,fcm- 
ibles  a  ceux  de  Hollande ,  fmon  qu'un  peu  plus  efpcs, 
:c  des  crochets  d'efcaille  de  perles.  Le  fils  du  Roy  $  en 
tourna  a  terre,  &  le  Canoë  que  le  menoit,avoit  a  bag- 
|  rt  uncgrofîe  pièce  de  bois,  avccq  quoy  ils  le  tenoyenc 
>it.  Sur  ce  bois  y  avoit  nu  Hameçon  toufîours  preft  a 
Ipefèhc. 

[Le  13,  jour  du  matin  vindrent  bien  45*  Canoës  près 
[noftre  bord,  pour  trafiquer  avec  nous,  avecq  une  ar¬ 
ide  de  bien  2  3  *  voiles ,  en  façon  de  traineaux  a  glace, 
iavoyent  l’un  par  l’autre  chaqun  environ  25.  Rom¬ 
ps  ,  &  les  petits  Canoës  5.  ou  6*  fans  fçavoir  ce  qu'ils 
ploient  faire.  Les  Canoës  trafiquèrent  encor  tous 
te  nous,  en  changeant  des  noix  de  Cocos  pour  des 
lux,  comportoient  en  cor  comme  s'ils  eu  fient 
e  nos  fort  bons  amis ,  nous  le  trouvantes  bien  autre- 
pt  apres*  Ils  firent  encor  tous  ligne  que  nous  allaf- 
|ns  vers  l’autre  iile.  Apres  le  defiuncr  nous  levafmes 
tere  pour  aller  vers  l’autre  ifle.  Le  Roy  ou  Supérieur 
|i  avoit  eflé  près  de  nous  le  jour  de  devant,  vint  auflî 
kcq  un  navire  %  voile ,  près  de  nous ,  de  encrent  tous 
Ifemble  fort  haut.  Nous  l'eulïlons  volontiers receu 
bord,  mais  il  ne  voulut  point,  çc  que  nous  ne  trouva¬ 
is  pas  fort  bon,  craignans  quelque  choie  de  mal,  voire 
|  utant  plus,  que  tous  leurs  navires  &  Canoës  le  teno- 
it  tout  proche  a  l'entour  de  nous ,  &  que  le  Roy  s'en 
hors  de  |on  navire  affeoir  en  vn  Canoë,  defon  fils 
un  autre ,  ou  apres  ils  frappèrent  incontinent  fur  un 
ibour  qui  efloit  demeuré  en  fon  navire,  fz alors 
imcnça  tout  fon  peuple  a  crier  fort  haut,  ce  que 
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May*  nouspenfionsfignifier  qu’ils  Te  vouloyent  tous  jett- 
fur  nous,  pour  nous  ofter  le  navire  :  comme  donc  le  bs'< 
teau  dans  lequel  lcRoÿ  avoitefte  venoit  vers  nous  av^ 
une  force  violente  ,  tant  qu'il  pou  voit  pcnfantde  no 1 
paffer  par  deflus  a  la  voile,  mais  ils  fe  ruerent  fi  fortcoi1 
trenofire  n'avire,  que  les  deux  appuis  de  les  proiiesd^ 
Canoës, volèrent  en  pièces,  le  peuple  qui  eftoyët  la  de 
fus.entre lefquels  ily  avoicaufii  quelques  femmcs5fe  je? 
terêî  en  i’eau  a  nage  vers  le  haut  du  vent, les  autres  con^ 
mencerêt  a  mer  des  pierres  fermementjpenfans  de  noi- 
effrayer  parce  moyen.  Mais  nous  tirafmes  entre  ci 
avecq  des moufquets  ôc  trois  Canons,  chargez  avcl 
boules  qe  moufqnets  &  de  vieux  clous,  de  forte  que  tôt 
ceux  quieftoyenta  noftre  bord,  feierterent  en  l'eau  J 
Nous  faifions  noftre  côte, qu’aucuns  oublièrent  du  toP 
le  chemin  pour  retourner  a  la  maifon,  &plufieur$af 
très  fortbleifezjqui  auffî  prindrent  lafuite,ils  ne  fçavc 
ent  du  tout  rien  du  tirer  :  mais  quand  ils  virent  qu'avf 
le  tirer  ils  perdoyent  de  leurs  gens ,  ils  fe  tindrent  loir; 
hors  des  coups.  Nous  avaricafnaes  nofirc  voyage  allait 
oiieft  &  oueft  quart  au  Zud.  Nous  efiimions  que  a  eef 
fols  le  Roy  y  euft  amené  toute  fa  force ,  car  il  avoit  bict 
iooo*perfonnes  &  plus ,  entre  lefquellcs  nous  envi, 
mes  un  qui  fut  blancq.  Quand  nous  fufmes environ  aji 
lieues  de  l’I  fie ,plu fieu rs  de  nos  gens  defiroyët  que  noi 
retournafiiôsVers  l'Iflc,pour  aller  a  terre  par  force, pou 
avoir  dû  rafrefchifîcmetit ,  pource  auffi  qüe  nous  avfor 
peu  d’eau,  mais  cela  fut  rôpu  par  le  maiftre  de  navi'Æ 
par  le  marchad.  Cefte  première  îfle  qui  eftoit  fort  haii; 
te, fut  par  nous  appelle  le  mont  ddCocos:&  fi autre  qii 
t  KfpJ  a*  wan a-  a  une  lieuedeîa/ut  par  nous  nommée  fitfiedes  îraifire] 

pource  que  la  plufpart  dé  ceux  qui  ccrChérenr  de  noi 
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hir  efcoyent  vçnuz  qe  ccflelOe  la. 

|Le  14*  jour  au  matin,  nous  vifmes  une  autre  Ifle 
>i&  devant  nous  environ, a  7.  lieues  de  nous^qui  pour 
plus  part  fembloit  eftre ronde,  &diafiufe,  comme 
lus  jugeos  environ  3  o.  lieves  de  les  autres.  Nous  l*ap- 
afmes  l’Efperanee  :  .&  y  primes  la  route,  efperant  d'y 
hiver  de  l’eau  5c  meilleur  rafrcfchifîchement,  mais 
l'approchant  nous  ne  trouvions  point  de  fond, a  eau- 
equoy  nous  defccndifmes  noftre  chaloupe,  pour  fon- 
le  long  du  bordage ,  qui  trouvoit  le  fond  environ  a 
coup  de  moufquet  loin  de  terre  a  quarante  brafles, 
d  noir  5c  pierreux, quelquefois  aulïuo.&jo.brafifes: 
sreculansenyiron  la  longueur  d’une  chaloupe  ou 
x,ils  n’avoyent  derechef  point  de  terre.Icy  nous  vin- 
nt  io*  oui  2.  Canoës  a  bord,  toutefois  nous  ne  vou¬ 
lues  point  recevoir  le  peuple  a  noftre  bord  ,  ne-ant¬ 
ins  nous  leur  môtrafmes  toute  amitié, &  châgeafmes 
oiÜbns  volans  pour  un  peu  de  Coral,  que  nous  leur 
:endifmes  par  derrière  avec  une  corde,  lefquels  ils 
nnoyeht  5c  lièrent  a  ladite  corde  quelque  poiffon, 
endit  noftre  chaloupe  fonda  le  longde  la  rive:ce  que 
x  du  Canoës  voyant  s*  y  en  allèrent  incontinent,  5c 
lant  auprès  ,  tindrent  premier  quelques  propos  avec 
mais  l’environnerent  incontinent  avecq  leurs  14* 
nocsjhorsdefquelsilen  fàutoient  quelques  uns, pen- 
s  fc  ruer  noflre  chaloupe,  ou  pour  la  renverfer  ou  ti- 
le  defïus  deffous,ce  que  les  noftres  voyant,  tiierêt  de 
fquetsentr  eux(car  il  y  avoit  fix  moufquettiers  en  la 
loupe) 5c les  antres  eftoyent  bien  armez  5c  pourveuz 
glaives  5c  de  picques ,  de  forte  qu’ils  en  tuèrent  deux 
ai&sde  moufqucts,  aiCscnlcur  canoesyl’vn  d  efqucls 
,ba  incontinent  hors  du  bord  de  foy  mcfme  9  1  autre 
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îf*J*  demeura  encor  affis,&  effuyoit  le  fang  avec  fa  main  de 
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poitrine,  qui  toutefoys  tomba  auffi  hors  du  bord.  Cei 
des  Canoës  furent  tellement  effrayées  de  cecy ,  qu'ils  ; 
retirèrent  incontinent ,  nous  vifmes  auffi  beaucoup c 
peuple  fur  le  rivage ,  qui  faifoyent  grands  brayements  < 
crioyent  bien  fort ,  or  pource  qu'il  n'y  a  voit  point  la  c! 


commodité  pour  ancrer,  nous  reprifmcs  noftre  cfaalotj 
s ,  &  fifmes  noftre  cours  vers  le  zud-oueft  pot1 


pe  dedans 

mieux  atteindre  alentour  du  zud  ;  car  nous  efperionscf 
trouver  la  de  la  terre  ferm  e.  La  mer  brifoit  fi  ford  au  r 
vage  de  cefte  Ifie,  qui  cftoit  impoffible  d'y  mettre  pied 
terre.  Ceftoit  toute  roche  noire,  vert  au  deffus ,  avec  u 
noir  terroir,  plein  d'arbes  de  Cocos  &  de  verdure  -,  noi 
vifmes  auffi  beaucoup  de  maifons  le  long  du  rivage , 
tout  ioignant  ledit  rivage  y  avoit  nu  gros  village.  La  te 
re  y  eftoit  montagneufe,  mais  non  pas  fort  haute. 

Leiy,  nous  avions  a  midy  la  hauteur  de  19*  degré 
12*  minutes,  avecq  beau  temps ,  le  vent  Eft ,  &  le  cou/ 
oueft,  &  oueft  quart  au  zud.  11 

Le  17*  le  vent  eftoit  nord-Eft ,  le  cours  oueft  quart  a 
zud,Lcs  deux  derniers  quartiers  nous  mifmes  noftre  cou/ 
oueft-nordoueft,il  futee  jour  conclu,  veu  auffi  que  nob 
avions  peu  de  vivres,  qu'en  lieu  du  dcfiuner  Ton  donné1 
roit  aux  matelos  une  demi  quart  d'une  pinte  de  vin  d'E 
fpagne. 

Le  18  .  nous  eftions  a  la  hauteur  de  16.  degres  & 
minutes,  le  vent  variable  a  l’oueft,nous  affemblafmesa1 
jour  noftre  grand  confcil,  la  fur  mis  en  avant  &  propofé 
parlc’maiftre  dû  navire  Guillaume  Corne  lis  Schout ,  com3 
me  nous  avions  défia  bien  voilé  feize  cents  lieues  loii) 
de  la  coftedu  Ptru  &  de  Chili ,  &  que  nous  n'avions  en-3 
cor  rien  defeouvert,  ny  trouvé  de  la  terre  AuftraIc,com^ 
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t  nous  avions  pcn fé,  qu'il  n'y  avoir  point  d'apparen- 
encore  de  defeouvrir  quelque  chofcavecq  pioffit ,  5c  ay,i 
fauffi  nous  avions  défia  beaucoup  plus  fait  voile  vers 
jucft  que  nous  n’aviôs  cntrcprins,&  que  fi  nous  aîliôs 
jifi  en  avâr,nous  tomberions  fans  aucunejdoute  vers  le 
d  de  h  nouvelle  Guinée^  &  qu  ainfi  ne  pouvant  trouver 
fîage  vers  le  zud ,  (ce  qu’eftoit  du  fout  dangereux ,  5c 
terrain'  quaiots  doncq  le  navire  &  les  biens  feroyent 
xdus,&  que  nous  tous  péririons, commecftant  impof- 
>lc  de  retourner  de  la  vers  l'Ef^acau/e  des  vents  d  Eft 
ntinucls ,  qui  foufflent  encesendroids,' joind  aufti 
se  nous  cftions  affez  fobrement  pourveuz  de  vi  vres,  5c 
ic  ne  pouvions  veoir  aucun  moyen  d’en  pourvoir  rc* 
uvrerjfi  pourceseaufes ce  n’eftoit  pas  le  meilleur  con- 
!l  de  changer  noftre  cours,  &  voiler  vers  le  nord  ,  afin 
pouvoir  parvenir  vers  le  nord  de  la  nouvelle  Gtùneep5c 
i fi  en  avant  vers  les  Moluques  :  lequel  confiil  eftant 
ument  confideré  5c  avec  meure  deliberatiô  d’un  cha- 
o,  fut  trouvé  eftre  bien  fondé  ,  &  qu'il  eftoit  nece£ 
rc  de  faire  ainfi,  &  pourtant  fut  condu  unanine» 
ent  &  d’une  voix, de  voiler  vers  le  nord, pour  tomber 
>n  au  zud  de  la  nouvelle  Guineet a  1  incertain,  mais  au 
>rd,pour  trouver  un  chemin  a(feuré$ce  qu’eftant  arre- 
:  le  cours  fut  tout  incôtinét  changé  au  nordnordoucft* 

Le  1 9  Je  vent  eftoit  zud,  5c  le  cours  nord  :  l 'apres  mi¬ 
nons  vifmes  z.  lûes  au  nordeft  quart  a  1  eft  de  nous, 
iviron  a  hui  d  lieues,  qui  paroi  (foy  ent  dire  afflfesen- 
ron  a  un  coup  deCanonl  une  de  l  autrc$furquoy  nous 
afmcs  lors  nordeft ,  pour  voiler  par  defîus  celle  terre 
;cq  beau  temps,  mais  peu  de  venr. 

Le  20.  le  vent  eftoit  nordnordeft ,  5c  fifmes  noftre 
eux  de  lovier  vers  la  terre, 
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■  Le  2 u  le  venteftoit  vers  l'Eft,  quelquefois  avecq  u 
peu  de  vent  J  &  comme  nous  citions  encor  environ 
une  lieue  de  terre,  vindrentbien  20.  Canoës  proche  c 
noftre  bord,  aufquels  nous  moaftrames  toute  amitié  t 
familiarité,  mais  l’un  d’iceux  avecq  un  Aflàgay  ou  Mai 
te  las  de  boys,  pointu  pat  le  bout  en  fa  main,  menaça  u 
de  nos  gens  de  tirer, &  crioyt  au  (H  haut, comme  es  alun 
illes  ,  ce  que  nous  ellimions  cftre  une  ligne  de  le  von 
loir  jettes:  fur  nous  ,  a  caufedequoy  nous  tirafmes  deu 
coups  de  Canon,  5c  quelques  fo«'s  avecq  des'moufquetî 
de  forte  qu’il  y  en  eut  deux  blelfcz,  furquoy  lesautrc 
prind  ren  t  la  £u  ite  tout  incon  tin  en  t,  iettan  t  hors  du  bor 
unechemifc  qu’ils  avoyent  deftobée  hors  de  la  galleric 
Apres  cela  quelques  uns  de  ccs  Canoës  s'enhardirec 
de  revenir  près  de  noftre  bord ,  5c  comme  nous  apprç 
chions  plus  près  de  terre, pource. que  nous  n’ayiôspoir 
de  fond  ,  devalafmes  noftre  chaloupe  avecq  huid  MuJ 
quetiers ,  pour  fonder ,  mais  ils  ne  trouvèrent  point  d 
fond  -,  &  comme  ils  voulôyent  retourner  vers  le  navire 
leur  vindrenr  fix  au  fept  Canoës  au  borr,  qui  vouloyen 
entrer  dans  la  chaloupe,  &  aller  les  armes  des  matelots 
acaufe.  dequoy  ils  furent  contraints  de  tirer  a  coups  d 
moufquet  êntreux ,  de  forte  qu’il  en  demeura  fix  d 
morts,&  plu  fieu  rs  autres  bld]ez,car  ils  fe  retirèrent  ver 
unCanoeou  il  n’y  avoit  perfône  finô  un  homme  mort 
qui  cftoit  encor  la,d’ou  il  fut  ietté  a  l’eau  .Nosgës  amc 
nergt  le  Canoë  au  borr,ou  il  fut  trouvé  une  maflucave 
un  long  ballon  femblable  a  une  demie  picque.  Ils  revin 
drent  en  la  nuid  au  navire, &  n’avoyent  point  trouvé  d< 
fonds^a  raifon  de  quoy  nous  navigcafmes  celle  nuid  g 
5c  la ,  tout  proche  de  ferre. 

Lcsa.nousfifmes  noftre  mieux  pour  voiler  a  terre, Si 
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Déclaration  de  quelques  demon (hâtions  en  celle 
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Bay  iïVnïon,  ou  nous  ancrafmes  le  navire  a  vec  quatre 


B  La  petite  Riviete,  tout  proche  de  laquelle  nous  ancrafmes 
&  d’ou  mus  alla  fine  s  quérir  de  l'eaufrefhe. 

Le  Belay  du  Roy ,  fous  lequel  il  eft oit  tous  les  jours  affisa 


l'ombre. 
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tenant  tout  proche,  envoyafmes  noftrc  chaloupe  vers 
k  rive  pour  fonder ,  laquelle  trouva  a  50*  braffes  fond 
fcailleux  environ  a  un  coup  de  Canon  de  terre ,  lequel 
ion  ta  iufques  230.  &  3  5,  brades,  nous  ancrafmcs  a 

5 .  bra  fies  d  e  fo  n  d  e  feai  1 1  eu  x ,  j  ufqu  es  a  ce  qu  e  n  ou  s  pe  n  - 

,ons  trouver  meilleure  place.  Noftre  maiftredu  navire 
vironnant  de  la  avec  la  chaloupe  &  bateau ,  pour  pou- 
oirbicn  recercher  le  tout,  trouva  une  fort  propre  place 
,our  mettre  le  navire,  quleftoit  tout  proche  de  noftre 
liavire,  en  un  golfe,  tout  auprès  d’une  rivière  douce, 
nous  fifmes  quant  &  quant  voile, mais  pourcc  que  le  vet 
: ftoi c  contraire,  nous  le  jettafmcs  a  l'ancre  en  avant, de 
forte  qu'eftant  parvenu  dans  îcdi&e  golfe  ou  Baye, a  un 
et  de  pierre  de  terre,  dedans  le  gué,  fur  neufbrafiesde 
■  erre  cfcailleus,  nous  liafmes  la  noftre  navire  ferme  avec 
L. cordes ,  il  y  avoir  de  l’eau  douce,  laquelle  venoit  d  u- 
iie  montagne  jufques  en  la  mer ,  droit  devant  laquelle 
Lus  eftions  ancrez, de  forte, que  quad  nos  gens  vouloir 
tnt  aller  quérir  de  l’eau, ou  faire  quelques  autre  choie  lur 
la  rive,  ôc  fi  les  fauvages  les  euflênt  voulu  troubler, nous 
les  pouvions  contraindre  par  noftrc  Canon.  Ils  vindret 
ce  mcfmc  jour  beaucoup  deCanoes  près  de  noftiç  bor  ÿ 
aucuns  delqucls  apportèrent  des  noix  de  Cocos  &  es 
racines  d’Vbes,les  autres  un  Cochon  vivant  &  deux  10- 
flis, que  nous  changeafnies  pour  des  cofleaux  de  peu  e 
Valeur, peu  dû  coral  &  des  cloux.Ce peuple  cfiauili  fort 
arron,  fort  bons  nageurs  &  plongeurs, comme  ceux, d^s 
utres ifes  fus men'ioncès.  Leurs ma]fonnetr.es efioyet 
k  lcnviron  le  longdu  rivage,  quiieftoyent  faites  de  tueii“ 
es  d'arbres  en  rond,  pointues  en  haut  pour  faire  couler 
eau  environ  de  25  .pieds  de  rondy&.io.ou  1 2.  de  tau 
eut,  avccquntiou,  ou  il  fcfaüoit  barfiêt,  pour  entrer. 
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Ma1^*  ^  0n  v°y°^rica  finon  un  d’herbe  feche  femblable/ 
ay‘  a  foin,  pôur  dormir  dclfus, avecq  une  verge  a  hameR 

fon  ou  dçux,  &  en  quelques  maifons  u  ne  mafïue  de  bois- 
ccla  eftoit  tout  le  mefnage,auiïi  bien  du  plus  grand,  voi¬ 
re  du  fupeneur  ou  Roy  mefme,  comme  du  moindre. 

Le  2. nous changcalmes  encore  beaucoup  de  noix 
de  Cocos  &  des  racines  Vbes,  que  nous  fureur  apportez 
des  Canoës  a  noilre  bord ,  il  s’afiembla  ce  jour  une  fort 
gra  de  quantité  de  peuple  fur  le  rivage  3  qui  félon  qu'il 
fembloit  eftoyent  venuzde  tous  les  quartiers  de  Vàûc 
merveiileufemenr  eftonnez  de  veoir  noilre  navire,  1 
Æ  24»Arjs  Clafon,5c  Reynier  Symons  Snoeck  Afiî- 
liant,  avecq  noflrç  Chambrier,  Corneille  Schouten, al¬ 
lèrent  a  terre,  tous  Oftagiers,  pour  traiter  amitié  avecq 
le  s  habitans^lencontrcdcqnoy  nous  avions  fix  de  leurs 
fuperieurs  en  noilre  bord,  aufquels  nous  monftrafmes 
toute  amiteé,  leur  donnant  a  boire  5c  a  manger  5c  quel¬ 
que  honnellctc,  pareillement  iceux  venoyent  quérir 
nos  gens  &  leur  donnoyent  a  manger  des  noixdeCocos 

6  des  racines  d’ l^bes  Ôc  de  l’eau  a  boire.  Le  Roy  nous 
lit  graiidé  reverence.,  nous  donnans  quatre  petits  Co¬ 
chons,  &  nos  matelos  allèrent  quérir  ce  jour  bien  cincq 
tonneaux. d  eau,  le  tour  avec  amitié,  car  quaudil  appro- 
choit  quelque  fauvage  de  noflrcbord  du  bateau,  le  Roy 
iuy  mefme  les  chaflbit  ou  leur  commandoit  par  quel¬ 
ques  vns  de cés  fervireurs:  car  il  avoit  fort  bô  comman¬ 
dement  entre  fon  peuple.  Car  ainfi  qu’il  nous  fut  prins 
un  glaive  ou  malcus,  ôcqncn^us  le  fifmes  entendre  a 
des  ferviteurs  du  Roy ,  celui  donna  charge  aux  autres  de 
faire  qu  il  ftir  rerrouvé^en  peu  de  temps  cclu  y  qui  avoir 
pris  le  malcus  fur  rréuvé}5c  iaçoit  qifrl  fut  défia  efehap. 
pc  mie  bonne. efface  de  chemin  ?  fut  ramené  5c  produit' 

“  devant 
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vant  tous.  Le  glaive  ou  malchus  fut  mis  devant  nos  If**’ 
eds ,  &  Juy  batu  avecq  des  battons  ?  &  nous  faifoyent 
neavecqjeurs  doits ,  gli flans  leurs  doits  a  leur  gotter, 
îe  fi  le/&//c05(quieft  le  Roy)le  fcavoit,il  auroit  la  tefte 
rnchée,&  apres  cela,  nous  n’apperceufmc*  point  qu’a- 
ne  chofe  nous  fut  defrobée ,  ny  a  terre ,  ny  au  navire, 
f  en  aucune  forre ,  voire  ils  n'ofoyenr  pas  prendre  un 
s  poifibns  que  nous  pefehions.  Ce  peuple  avoir  fort 
and  peur  du  Canon, car  fi  nous  ne  tiriôs  qu’un  mouf- 
ier,tls  s'enfuioyent  tous  tremblans,  &  nous  leur  faill¬ 
is  encor  plus  grand  peur,  lors  que  nous  leur  monftrL 
s  que  nous  pouvions  autti  tirer  avec  ces  grosCanons, 
que  le  Roy  defira  de  veoir  une  fois,mais  lors  qu'il  fut 
é,ils  furent  treftous  tellement  eftonnez  &  efpouvan- 
Ïm  a^tti  les  deux  Remettants  afliz  fous  le  Belay^n onob- 
nt  toute afleuranct  &  advertiflemët  qu'on  leur  avoir 
dpar  avant,  on  ne  lespouvoit  tenir  de  frayeur,  mais 
nfuient  vers  le  boià  comme  infenfez,&  laiflbyent  nos 
t>mmis  attis  tous  leuls^peu  apres  ils  retournèrent  & 
uvoyent  a  peine  revenir  a  eux  mefmes. 

Le  2S*Aris Clafbn,Nicolaus  lanfon  &  DanielleMai- 
retournerent  a terre,pour  charger  desporceaux,mai$ 
ne  voulurent  point  changer.  Le  Roy,  apres  avoir  fait 
I  ceremonies, ce  qu'il  avoir  de  couttume  tomes  les  fois 
te  nous  allions  a  terre  ,nous  montra  toute  amitié  ,  & 
usaluy. 

Le  26.  allèrent  a  terre  les  marchands  lacob  le  Maire 
Aris  Clacfz,mais  ne  peu  rem  avoir  des  pourceaux  des 
bit  an  s ,  acaufe  qu’eux  mefmes  en  avoyent  befoing , 

I  rant  prefquc  pour  tout  a  manger  que  des  racines  d’ V- 
,  des  noix  de  Cocos ,  &  un  peu  de  porccaux,  &  autti 
dque  peu  de  Bananes. Noftre  peuple  eftoit  lafort  bifi 
aut  rieurs  faifoyent  grande  reveience  ,cat  ils  les  fai- 
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,  foycnt  aller  fur  des  mates ,  &  le  Roy  &  le  vice-Roy  fou 
filz  leur  donnerët  tous  deux  leurs  courônes,qn’ils  pria  « 
drent  hors  de  leur  telles,  ôc  les  mirent  Tune  fur  la  teftii 
d  Aris  Clafon,  &  l’autre  fur  celle  de  lacob  de  Maircjfuiii 
quoy  lacob  le  MaircleurdÔna  aufi  quelque  chofe  de  pcij 
de  valeur,  dequoy  iis  furent  fort  ioyeux.  Ledidtcs  con 
ion  nés  eûoycnt  faites  des  petites  ôc  longues  plumes  blàr. 
chcs ,  qui  par  dclfus  &  par  deffous  au  bouteftoyent  ojl 
nees  de  petites  plumes  verres  &  ronges ,  veu  qu’ils  os  i 
la  beaucoup  de  Ferroquittes  comme  auffi  quelques  Pige 
ons ,  qu  ils  tienent  en  grande  ellime  Car  tous  ceux  d: 
confeil  ou  de  la  noblefîe  du  Roy  en  avoyët  chacun  un  3 
affile  lur  un  petit  ballon.  Ces  Pingeons  fontblancx  pti 
dellus  jufques  auxaillcs,&  le  telle  noir,mais  le  ventre  ci 
plumes  rougeaftres,  nous  avons  tout  ce  jourcfie'qu] 
rit  de  1  eau ,  &  changé  des  noix  de  Cocos  ôc  de  racine 
Vbas.  - 

Le  27.  &  2  8, avons  nous  employez  pour  apporter*!) 
relie  de  i  eau  au  navire.  Lemaiftre  du  navire  Guillaume 
Schouten  lu  y  mefme  avecq  Aris  CJafon,  allèrent  a  terio 
avec  des  Trompettes  (que  le  Roy  aulïi  oyoit  trefvolorj; 
tiers,  &  eurent  avecq  grand  peine  deu  x  porceaux.  :,t 

LeRoy  de  l'autre  i lie  arriva  c$  mefme  jour  pour  veni 
veoir  le  Roy  decelle  cy,&  firent  des  dons  Pun  a  l’autre 
avecq  grande  revcrencc,  &  merveilleufes  ceremonies 
avec  des  racines  ôc  autre  chofes,faifans  a  la  fin  uue  gran; 
de  complainte,a  caufe  dequoy  nous  pëfames  que  le  Ko 
de  l  autre  i  fl  e  fc  vouloir  efforcer  de  prëdre  noihe  nàvf 
re,a  quoy  ceRoy  cy  ne  vouloir  confentir, craignant  qu'l; 
neluy  en  avinr  quelque  mal.  •  {in 

Le  vice- Roy  ou  le  fils  du  Roy  vint  une  fovs  a  no /foi; 
bord,  lequel  nous  traitaitnes  bien,  ôc  fut  forteftonné  dj 
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put  ce  qu’il  voioit.  Le  foir  nos  gens  dan  ferent  avec  les  lîl6' 
uvages  ,  qui  cneftoyent  fort  ioyeux  ,  s’efmcr  veillants  Y' 
ue  nous  nous  moulinons  fi  bas  de  fi  familiers  avcceuxf 
bus  efiions  la  a  la  fin  aufli  libres  comme  fi  nous  euflL 
as  efté  a  la  maifon  auprès  le  no  Ares 
Le  29*  de  matin  Iacques  le  Maire  noflrc  marchand, 
m  Clafz  marchand  de  h  Fuftc, avecq  Glas  lanfonBan* 

1  un  de  nos  Pilots, s’en  allèrent  a  terre, entrèrent  bien 
ing  au  Pa|s,&montcrent  fur  les  montagnes  pour  voir 
tels  fruits  il  y  croifioit,  &  la  qualité  du  terroir,  &com- 
ieils  efioyent  montant  fur  une  montagne, le  vieiiRoy 
ccq  fon  frété  vindrent  a  eux  ,  pour  les  accompagner, 
ne  virent  tien  que  deferts, quelques  vallées  qui  par  la 
ande  pluj  e  efioyent  defnuez  .  ils  trouvèrent  aufli  une 
rtaine  couleur  rouge ,  avecq  laquelle  leurs  femmes  fe 
toyent  la  telle  &  les  ioiies.  Lors  qu’ils  virent  que 
bus  efiions  las  d  un  tel  chemin ,  firent  ligne  que  nous 
tournaillons  vers  le  navire ,  &  nous  amenèrent  en  un 
>n  chemin,  près  d’une  quantité  d’arbres  de  Cocos,  qui 
oyent  pleyns  de  noix ,  la  nous  firent  ils  aficoir,  &  le 
ize-Roy  mit  a  fes  piedsune  petite  bande  &  monta  le¬ 
ntement  par  un  haut  dtdroi&arbe,  &  apporta  en  un 
jn  d’œil  dix  noix  de  Cocos, &  les  ouvrit  fi  Icgeremenc 
ecq  un  petit  hafton  ou  bois  que  nos  gens  s’en  efton- 
i>ycnr.  ils  nous  failoyent  lignes,  comment  ils  avoyent 
tclque  fois  guerre  contre  ceux  de  l’autre  file ,  de  nous 
pnfiroyent  plu  fleurs  trous  ôc  cavernes  es  montagnes 
au  fil  de  petits  bois  furies  chemins,  dans  îefquels  ils 
ifoyent  desembuleadés  pour  furprende  dcaffaillk  leurs 
nemis,& enflent  volontiers  voulu,  que  nous  eu  filons 
e  avecq  noftre  navire  en  1  autre  ilîe,  pour  les  effrayée 
coups  de  Canon ,  mais  pour  ce  qu’il  rfy  avoir  aucun 

profit: 
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i6i6%  p10^  Pour  nous,  nous  le  refufions*. 

Contre  le  midy  nos  gens  revendront  au  navire,  ame¬ 
nant  avecq  eux  le  jeune  Roy  avecq  fon  frere,qui  repeu 
rentavecq  nous  pour  lors  :  comme  nous  cftions  alfis 
table  nous  leur  fifrnes  ligne,  commet  dedans  deux  jour 
nous  voulions  partir  de  la,  furquoy  le  jeune  Roy  eftoi 
fi  fort  reüouy, qu'il  fortit  a  1  mitant  hors  de  table,  &  ail; 
en  la  g  derie, criant  avecq  joye  a  fes  gens,que  dedâs  deu: 
jours  nous  partirions.  Ils avoyét  trefgrand  peu r  de  nous 
quoy  que  nous  rie  leur  monftralïions  que  toute  amitié 
&  craignoycnt  que  nous  ne  prinlfions  leur  terre- Il  nou 
i promit  que  fi  nous  voulions  partir  dedans  deux  jours,! 
nous  donneroitio  pourceaux,& grande  quâtité  deCo 
cos, qu'ils  appellent^//. Quand  le  repas  fut  achevé5le  fu 
preme  Roy  vint  a  bord  ,  qui  cftoit  félon  leur  façon  un 
perfonne  de  remarque  &  reprefentanf,  un  homme  en 
viron  de  6 o.  ans ,  amenant  avec  îuy  i 6,  perfonnes  de  f 
nobleflc.  Nous  le  rcceufmes  bien  &  comme  il  appartc 
noit.  Quand  il  vint  fur  le  navire, il  tomba  fur  fa  face, fai 
Tant  une  adoration,  apres  cela  nous  le  mena  fines  bas,  1; 
fit  il  aufïï  la  prière  comme  devant.  11  cftoit  eftonné  ou 
tre  mefure  de  ce  qu’il  voyoit,  comme  nous  cftions  aufi 
de  fes  façons  de  faire.  Ses  gens  nôus  baifoyent  les  pieds 
prenoyent  nos  pieds  avec  leurs  mains  ,  &  les  mettqyem 
fur  leurs  telles  &  fur  leurs  cols  ,  pour  nous  donner  a  co 
gnoiftre  qu’ils  nous  eftoyent  fuiets.  Le  Roy  vit  tout  î< 
navire  haut  &  bas,devant  &  derrière, &  vid  le  tout  com- 
me  lî  ce/uy  euft  elle  un  fonge  ,  fur  tout  il  ertoit  eflonne 
du  gros  Canon  :  car  deux  jours  devant  ils  les  avoit  cify 
fonner  pour  luy  faire  honneur.  Or  quand  IcRoy  eut  veu 
le  navire  a  fon  aife,  il  defiradè  retourner  a  terre, &  par¬ 
tit  de  noftre  bord  avecq  grande  rcverencc. 

Nos 
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A  Ce  font  les  deux  Rojs,  feyencontrm  l’vn  l  aut  re ,  drfi 
falvans  &  gratifia™  avec  ceremonies  efiranges . 

B  Ce  font  les  deux  Roys  ajjisfous  le  Belay ,  ou  Tente ,  fur 

des  mattes. 

C  Ce  font  nos  Trompettes  &  T ambours ,  )o\Unt  devant  les 
Roys,  ou  ils  prenoyent  for;  grand plaifir, 

D  Sont  Villageois  du  paysynachans  avec  les  dents  vne cer¬ 
taine  herbe ,  laquelle  ils  appellent  Kava  Jur  laquelle  t fiant 
mâchée  ,  ils  j  ettent  de  l'eau ,  &  ainfi  en  font  vne  botfion  pour 
eux  ^laquelle  ils  ont  en  grande  eflime. 

E  Cefi  la  fabrique  de  leurs  maifons ,  efiant  rondes ,  à  p°M- 

tues  en  haut,  couvertes  avec  desfueilles  à  arbre «, 

V  Le  ponrtraiiï  des  Roys ,  Ayant  vn  grand  flocquet  de  che¬ 
veux,  pendant  au  cofié  fenefire  de  leur  tefiejuf  quespar  def 
fus  les  f effet ,  liez,  aveevn  noeud  ou  deux . 

G  G  CeB  U  Noble  (Je  &  Confeil  du  Roy, ayant  leurs  cheveux 
liez  en  deux  [aucuns  en  plus)  flocquets quelques  autres  les  a- 
voient  font  proprement  frifez,  comme  en  U  lettre  H,  les  au- 
Js  les  avoyent  tout  droits? a  lafiço  du  cm  de  pourceau, mats 
bien  d'vn  quart  d'aulne  de  longueur  comme  en  la  lettre  h 
Vne  femme  de  ceflelfle  ayant  les  cheveux  couppez  court. 
Sont  les  arbres  de  Cocos  ou  croifient  les  noix  de  Cocos. 
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,os  Commis  le  remenerent  a  terre  jufqucs  deflous  Ton 
clay  ou  mai  Ton  royal ,  ou  il  feoit  ordinairement ,  nos  May* 
fcns  alloient  de  la  pourmener  avecq  le  jeune  Roy,&  re. 
ïindrent  vers  le  foir  a  bord.  Au  foir  noftre  Commis 
ris  Claefz.  s’en  alla  pour  pefeher  au  clair  de  la  l’une, & 
i  ayant  prins  une  partie  du  poiflfon,  alla  vers  leRoy  ou 
I  trouva  une  troupe  de  belles  jeunes  filles  toutes  nues, 
ni  danffoyent  devant  le  Roy,  une  d’elles  jouoit  fur  un 
fis  creux  en  façon  d’une  pompe,  qui  donnoit  quelque 
jn,fur  lequel  les  autres  dafoyent  trefexcellët,  &  de  fort 
Lonne  grâce ,  fut  la  mefure  de  ce  jeu ,  de  forte  que  nos 
enss’eftonnoyent  de  veoir  telle  chofe  entre  les  fauva- 
cs,&  bien  avant  en  la  nuid3  ils  revindrent  a  bort  avecq 
car  poiflfon. 

!  Le  30*  de  matin,  le  Roy  nous  envoya  deux  petits 
jourccaux.Cemefme  jourleRoy  de  l’autre  Iflc  vint  vi- 
t ter  ccftuycy,  &  apporta  avecq  luy  1 6.  pourceaux,avec 
jicn  3  00.  hommes ,  que  eftoyent  tous  ceints  par  le  mi- 
eu  de  certaine  herbe  vcrde,dequoy  ils  font  leur  boiflfô. 
Quand  l’autre  Roy  commença  a  approcher  ccftuy  icy, 
[commença  de  loin  avecq  des  ceremonies  cftrangcs  a 
jy  faire  la  reverence  &  a  flefehir, tombant  fur  la  face  en 
erre ,  le  tout  en  adorant  avecq  beaucoup  de  crierie  & 
vecq  grand  zele  comme  il  fembloir.  L  autre  Roy  1  al- 
uencontrer,  qui  femblablemcnt  luy  monftra  grande 
everence  &  honneur, avecq  femblables  ceremonies* 
out  cela  eftant fait, finalement  fe  leverent,&s’en  al!e- 
>nt  feoir  cnfemble  fous  le  Balydu  Roy,ou  ils  aflfemble- 
ïnt  beaucoup  de  peuple,  jufqucs  a  bien  neuf  cents  per- 
>nnes.Eftant  aflfis  ils  recommencèrent  derechef  leurs  a- 
orations,  félon  leur  couftume, les  telles  pendantes, &fe 
aiflant  jufqucs  a  terre,  frappant  les  mains  lune  dedans 
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j£i 6, 1  autre,  ce  qui  nous  femblloit  merveiîcux  a  voir.  Apres 
May,  rnidy,ain(i  comme  noftrc  Commis  Aris  Clafz.eftoit  ah 
lé  a  terre  devant  midy,  lacoble  Maire  6c  Clas  Ianfont 
Ban  furent  envoyer  quérir ,  qui  allant  a  terre  prindrentii 
avecq  eux  quatre  Trompettes  6c  un  Tambour,  ôevin-i 
drent  auprès  des  deux  Roys  •  ils  fonnerent  tous  enfem-i 
ble  les  Trompettes  &  le  Tambour,  en  la  prefencedesi 
deus  Roys  alïispres  l’un  de  l’autre,  a  quoy  ils  prenoy-) 
eut  grand  plaifir.  Après  cela  vint  une  troupe  de  Villa-» 
geois  de  la  plus  petite  Ifloprès-vdii  Roy,  qui  apportèrent» 
avecq  eux  une  quantité  d’herbe  verde  ,  qu’ils  appellent)] 
Kava  ^  telle  que  portoyentles  300.  hommes  cy  defluÿ 
mentionnez;  6c  commencèrent  tous  a  mâcher  ceft  her«! 
bre  avecq  leurs  dents ,  laquelle  citant  mâchée  bien  me¬ 
nue,  la  prenoyent  hors  de  leur  bouçhes,6c  la  mettoyent 
tout  enfemble  dedansune  grandcauge  ou  plat  de  boisai 
6c  lors  qu’ils  en  avoyent  mâché  une  bonne  partie, ils  iet- 
toyent  de  l’eau  la  defiiis,la  mouvoyent  pour  la  peftrir  ou 
prelfer  enfemble,  6c  en  bailloyent  à  boire  aux  Roys,  qui! 
enfemble  avecq  îeurnoblelfe  enfaifoyentleur  malvoin 
fie  ;  Ils  firent  aufii  préfent  de  celle  foefvc  boilfon  ,  coni't 
me  d’une  ehofe  rare  6c  délicate,  à  nos  gcn$;mais  la  veut; 
de  la  braderie  leur  avoir  eftanché  la  foyf.  Ils  apportèrent! 
auffi  beaucoup  de  racines  Vbcs  qu’ils  avoyent  rollies^i 
avecq  j  6 .  ponceaux ,  hors  defquels  l’on  avoit  feulement 
tiré  les  tripes;  6c  tout  feignans  6c  fans  les  laver, iettoyeni 
quelques  pierres  chaudes  dedans, pour  les  roftir  intérieur 
renient ,  6c  par  dehors  la  foye  feulement  un  peu  havié^ 
c’eft  entre  eux  nue  façon  excclletede  rofiir  leur  viande^ 
ce  qu>efiant  fair,ils  la  mangeoyenr  de  bon  appétit,  voire; 
avecq  tel  eftomacque  nous  pourrions  faire,  avecq  no*; 
^re  meilleure  viande.  Ce  peuple  monftre  grand  refpeét; 
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5c  revcrencea  leurs  Supérieurs, car  toute  la  viande  qu’ils  itio* 
ipportoyent  devant  le  Roy, qu’ils  appellent  en  leur  lan-  May» 
;ue  Herieco ,  ils  la  mettoyent  deffus  leur  telle ,  alloyent 
linlife  mettre  fur  leurs  genoux,  &  la  pofoyent  ainfi  dé- 
ant  le  Roy*  De  ces  1 6.  porceaux  nous  en  eufmes  de  de 
aq'ue  Roy  un,  qui  nous  honnorerent  avecqcela.  Ils  les 
pirent  premieremenr  fur  leurs  propres  telles,  &  en  s’a¬ 
genouillant  les  mirent  avec  grande  reverence  devant  les 
»ieds  de  nosgens,nous  donnèrent  encor  oultre  cela  on- 
e  petits  pourceaux5&  quelques  uns  de  moyenne  forte; 
tous  leur  donnafmes  en  recompêfe  trois  bafftns  de  cui¬ 
re, quatre  coulleaus, douze  vieux  doux  &  quelques  co- 
als,  ce  quil  prindrent de  bonne  part.  Nosgensfurenr 
pedateurs  de  ce  bancquet  &  rencontre  royale, non  fans 
tlaifîr  &  grande  admiration^  puis  vers  le  foir  revindrent 
pus  a  bord* 

Le  31*  jour  de  matin  tous  les  deux  Roys  desdeux 
(les  vindrent  a  noflre  bord,  avecq  leur  nobleffede  fuite 
•Ion  leur  mode  *.  Les  plus  grands  ou  nobles  d’eutr’eux 
voyent  tous  des  fucilles  de  Cocos  vertes  en  leurs  cols, 
luiefloyent  fignes.de  paix.  Nous  les  reçeufmcs  félon 
u’ilsavoyent  fait  nous,  avec  grande  reverence,  &Ies 
tiifmes  dans  le  cabinet  &  par  tout  le  navire*Lors  qu’ils 
urent  tout  veu,ils  nous  honorèrent  de  fix  pourceaux. 

.es  deux  Roys  eux  mefmcs  les  mettoyent  premicrcmet 
e  picce  a  piece  lur  leur  tclks,puis  devant  nos  pieds,avec 
iande  humilité,  baiffant  la  telle  jufques  a  terre,  ccpen- 
ant  nous  laiflames  emporter  les  porceaux  de  la, puis  les 
îmcnafmes  au  Cabinet ,  ou  nous  les  honorafmes  dere- 
aef  avec  deux  petites  enfilleures  de  Cotai, &  a  chafquc 
>oy  deux  coulleaux  &  fix  cloux,&  avçcq  cela  prindrent 
niablement  leur  congé  de  nous,&  s'en  allèrent  a  terre, 
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t€i6»  ils  menèrent  nodre  marchant  Jacob  le  Maire  a  ferre, au-?, 

May*  quel  ils  donnèrent  encor  trois  pourceaux,ldquel$  ilap- 
porra  au  navire,&  lors  nous  preparafmcs  pour  faire  voi¬ 
le,  avec  grand  contentement  des  habitansde  Hile, a  rai-5 
fon ,  que  pource  que  nous  avions  edé  la  fi  long  tempsp 
ilavoycut  crainte  que  finalement  nous  ne  le  unifions, 
&  prinfliôs  leur  terre.  Ce  peuple  ed  vaillant  &  grand  dt1 
fiature,îes  hommes  cômuns  entr’eux  edoient  aufli  haut 
que  le  plus  haut  de  nous ,  &  les  plus  hauts  d’entre  cus: 
furpaflbyentbeaucoup  en  hauteur  les  plus  hauts  de  no^ 
lires:  ils  font  hommes  forts  &dcbellefaâ:uredecorp$; 
&  de  membres ,  bons  coureurs  ,  experts  nageurs:  d?vnc 
couleur  brune  jaunaftre  ,  ils  (ont  propres  ,  &  fort  diver: 
en  leur  façon  de  drefler  leurs  cheveux,  aucuns  les  avoyë  ,; 
liez  en  4.5.6c  ô.flocquets,  &  quelques  vns  (ce  que  non: 
fembloit  le  plus  eftrangej  lesavoyent  drefîes  droiél  con] 
tremont  plus  d’vn  quart  d’aulne  long,comme  de  brouef 
fes  de  foye  de  pourceau.  Le  Roy  avoit  vn  long  flocque5 
au  code  fenedre  de  fa  telle ,  qui  luy  pendoit  fur  le  cod<; 
jufqucs  aux  hanches, lié  avec  vn  noeud  ou  deux.  Sa  no 
blefle  avoyent  deux  tels  flocquets ,  a  chafque  codé  de  1; 
tede  vn5  ils  vont  tous  nuds,  tant  hommes  que  femmes,3 
feulement  foit  peu  couverts  devant  les  parties  honteu 
fcs. Leurs  femmes  font  fortdifformés,tantde  face  qued<1 
corps,  6t  petites,  leur  chevelure  couppée  court,  comme 
les  hommes  par  deçà,  ont  de  longues  mammelles  peu 
dantcs,qui  en  quelques  vnes  leur  pendoyent  en  façon  de 
facsdecuir  julquesau  ventre,  font  fort  impudiques,  e*.[ 
pofoyent  l’aufagedc  leurscorpsen  la prefencede tou:5 
hommes, voire  du  Roy  mefme,  feulement  deflous  une5 
maire.  Nous  ne  peufmes  obferver ,  que  ce  peuple  ail" 
aucun  Dieu,  ou  fervicede  Dieu,  ou  peu  ou  grand  9  mais 
vivent  fans  crainte  comme  les  oy  féaux  du  bois.  Ils  ne1 
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ça  vent  que  ceft  que  de  vendre  ou  acheter,  mais  aucune- 
bis  nous  donnoyent  quelque  chofe  &  nou^a  eux  :  ils 
e  fement  n’y  recueillent ,  n’y  ne  font  aucun  oeuvre  de 
eurs  mains  .*  la  terre  leur  produit  de  natuere  tout  ce 
qui  leureft  neceffairc  a  la  vie,  comme  cocos,  Vbes,Ban- 
nanas,  &  telsfruicts  :  quand  l’ean  fe  retire,  les  Femmes 
perchent  quelquefois  e$  liens  bas  fur  le  rivage  de  la  Mer 
du  poifibn ,  ou  quand  il  leur  plaift  les.prennent  avecq 
leurs  hameçons,  puis  le  mangent  tout  cruds  :  de  forte 
quon  peut  veoir  la  au  vif  l’aage  doré  ,  duquel  parlent 
les  Poe  tes*  Nous  donnafmcsau  partir,  le  nom  de  noftrc 
propre  Ville  ac’efl  Iüe,  alfa  voir,  Hile  de  Hoorn,  &ala 
[lade  ou  eftoit  noftre  Navire,  la  Rade  de  la  Concorde, 
[eîon  le  nom  de  noftrc  Navire*  Nous  fufmes  quali  la 
plufpart  du  jour  empdehez  à  fortir  de  celle  Rade  ,  &  a 
ever  nos  ancres  :  l’vnede  nos  cables  fut  par  rompue  par 
e  moyen  du  fond  qui  eftoit  aigue ,  de  forte  que  nous 
perdifmcs  vne  ancre  :  nous  milmes  hors  vn  ancre  a  jet- 
:er  Je  cable  contre  vne  Roche  de  fe  rompit  en  tournant, 
iont  nous  perdilmes  encor  eil  ancre.  Celle  Rade  efl  au 
tollé  du  zud  de  celle  IHe  ,  dans  vne  cloflurc ,  a  Ivne  des 
:oftez  y  a  vn  bancq  de  fable  efcueilleux  ,  qui  efl  fecq  e- 
flant  l’eau  balfc,  de  l’autre  collé  la  terre  ferme,  mais  a  la 
rive  aulïl  efcueilleux.  Nous  y  ellions  ancres  avecq  quatre 
lucres  à  quatre  cables ,  a  dix  bralTes  de  fond  fablonneux, 
environ  a  vn  coup  de  nioufquct  de  la  riviere  d’eau  douce. 
Nousculîions  bien  peu  ancrer  plus  près  de  la  riviere  fans 
danger  L’a  ou  nouscftiôs,nous  n’y  pouvions  tourner  a 
raifo  qu’i  1  y  eftoit  fort  eftroit.  Nous  defploiames  les  voi¬ 
les  lur  le  midi, &  allâmes  premier  oueft  fudoucft  jufqucs 
u  foir ,  pour  nous  mettre  au  large  en  pleine  mer ,  apres 
ela  nous  prifmes  noftre  cours  vers  l’oueft,  avec  vne  vêt 
l’Eft, joyeux  de  nousjavoir  fi  bië  rafrefehiz  en  celle  bon- 
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1616 ,  nclflc,&dccc  que  nous  eftionsft  bien  porveus  debon*u 
ne  eau, quelques  porceaux, racines  d’Vbcs,&grandc  qua-)S 
tite  de  noix  deCocos  &  de  Bannanas.  Le  lieu  ou  nous  i 
eftions  eft  lieue  en  la  haultcur  dci4.degrez  y  6*  minutes»:! 
luifl#  Le  premier  de  Iuin  nous  avions  1 3  .degrez  &  15  ♦  mi-J 
nutesde  hauteur,  le  vent  al’Eft,  &  allions  vers  le  nord.! 
Les  jours  fui  vans  avions  encor  le  vent  al'Bft,  noftrc 
cours  cfloit  ncrdnordoueft,  auffi  vers  loueft ,  &  le  plus 
au  nordoueft ,  quart  a  l'oueft  5  &  le  plus  du  temps  avecq; 
bon  avance  mentj  nous  avions  le  14.  la  hauteur  de  3, de-: 
grez  45 ,  minutesi&  vifmes  ce  jour  beaucoup  d'oyfeaux3ü 
allafmes  alors  oueft  &  oueft  zudoueft3&:  eufmes  de  flots: 
trefgrands  hors  du  zudzudeft,  , 

Le 20*  nous  avions  le  vent  nordeft ,  allions  vers  \'oa 
ueft,  le  foir  nous  vifmes  la  terre,  laiflames  pafler  la  nuia 
fans  voiles,  nous  eftions  fur  la  hauteur  dc4.degrez  &  <  0  ' 
minutes,  ^ 

Le  2 1 .  le  vent  eftoit  vCrs  1'  £ft,  nous  fîfmcs  voile  vers: 
la  terre,  qui  eftoit  fort  b  afife, laquelle  approchant,  nous  ya 
trouvafmes  fort  grandes  feichereflès  &  banex,  qui  s'eftë-i 
doyent  au  nordoueftde  flflc  c'eftoyem  3.  ou  4*  IflcsL) 
toutes  fort  petites  &  pleines  d’arbres.  Il  nous  vindrcnti 
incontinent  deux  Canoës  a bort  de  mefmc  façon  que  les: 
autres, quoy  quun  peu  plus  grands^de  forte  quil  y  pou-i 
.  voit  feoir  cincq  ou  fix  hommes.  Ce  peuple  eftoit  tout  J 
fembîablc  qux  preccdents,&  avoyent  au (Ti  comme  nous: 
iembloit  une  forte  de  langage  ,  mais  ils  eftoyent  un  peu" 
plus  noirs  de  couleur,couverts  fur  leurs  parties  hôteufes  i 
&avoyëtdesarcx  a  flefehes  pour  leurs  armes,  ce  furent  i< 

les  premiers  arex  que  nous  vifmes  aux  Mes  de  la  mer  du  f 
zud, nous  leur  dônafmes  quelques  corales  &  cloux;maisl 
nous  raifo  yen  t  figne,d'allcr  plus  vers  louèft,  qu'il  y  avoir  3 
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ncor  de  îa  terre, ou  demeuroit  leur  Roy,&  qu’il  y  avoir 
3e  tout  a  (Te  z.  Parquoy  nous  prifmes  derechef  nôftre 
ours  vers  loti  envoyât  qu’il  n’y  avoir  point  la  de  com¬ 
modité  pour  ancrer  avecq  noftre  navire.Cefte  Ifle  eftoit 
u  zudzudoucft  ôc  oued  quart  au  zuddc  nous  fur  la  hau- 
eur  de  4*  dcgrez  5c  47*  minures. 

Le  2  2.  le  vent  eftoit  Eftzudcft,  le  cours  oued  &  oueft 
uart  au  nord,  a  la  hauteur  de  4*  degrcz  &  45  *  minutes, 
;ous  eufmes  tout  ce  jour  6c  nuid  fuivante  bon  vent  5c 
eau  temps,  6c  vifmes  ce  mefine  jour  bien  1 2,ou  1 3  .pe- 
îtes  Illes ,  afllfes  tout  proches  l’une  de  l’autre  a  l’oucft- 
udoueft  de  nous,s*eftendants  zudcft  6c  nordoueft  envi- 
on  une  licite  6c  demie, près  defquclles  nous  fi fmes  voile 
F  les  laiflames  a  la  main  gauche  de  nous. 

Le  24*  eftoit  le  vent  du  zud  ;  nous  vifmes  terre  a  mî- 
y  ababort,  ôc  eftoyent  trois  bafles  îfles,qui  eftoyent  au. 
üdoueft  de  nous ,  5c  fe  monftroyent  vertes  6c  pleines 
arbres,  deux  d’icelles  avoyent  bien  deux  lieues  de  Ion- 
eur,mais  la  tierce  eftoit  petite, leurs  rivages  eftoyent  de 
ares  roches, ôc  n’y  pouvions  trouver  terre  propre  pour 
berer,  6c  les  appelafmes  les  Ifles  vertes. Nous  vifmes  au- 
i  une  haute  Illc  avecq  fept  ou  huid  collines  vers  le  dé¬ 
crit  a  i’oueft  quart  au  nord  de  nous ,  nous  navigeafmes 
nuid  ça  ôc  la  en  attendant  le  jour. 
sLe25.de  matin, comme  nous  eftions  empefehez  pour 
aprocherladide  Ifte, vifmes  vers  le  devant  au  zudoueft 
autre  terre  mcrvcilleufement  haute,laquellc  nous  édi¬ 
fions  eftre  le  coing  de  la  nouvelle  Guinea ,  nous  y  fifmes 
pile,Iaifsat  l’autre  haut  ifle,qui  eftoit  plus  versa  l’oueft, 
quelle  nous  appellafmes  l’IJle  deS.luan,  pource  que 
eftoit  le  jour  de  S.  Ian.  Nous  l'approchafmes  environ 
midy ,  6c  fifmes  yoilc  le  long  du  rivage  avecq  un  vent 
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d'eftfcudeft  5  mais  ne  pouvions  nous  trouver  terre  pom 
ancrer;  Nous cnvoyafmes  noftrc chaloupe  pourfon-| 
der,  qui  allôit  le  long  du  rivage  entre  le  navire  &  la  ter-  , 
re,  laquelle  approchât  pies  de  la  terre,  il  y  vindrent  deiu  \ 
ou  troix  Canoës ,  qui  avoyent  des  gens  fort  noirs ,  tout^ 
nuds  ,  &  n’avoyent  rien  devant  leurs  parties  honteufes,, 
qui  iettoyent  cruellement  avecq  des  fondes  contre  nou 
gens ,  mais  fi  toit  que  les  noftrcs  commencèrent  a  tire  ; 
ils  s'enfuirent.  L’a  chaloupe  revint  a  bord  fans  avoir 
trouvé  fond,&  difoyent  que  ce  peuple avoit  tout  un  au 
tre  langage  que  les  precedents ,  nous  voilafmes  tout  1<0 
long  de  la  cofte  qui  eftoit  haute  &  longuc,plaifante  i 
vcoir,  nous  vifmes  beaucoup  de  terre  qui  fembloit  eftn 
cultivée.  Lefoirnous  vifmes  en  un  encoigneureen  uq 
ne  rade,  ou  nous  ancrafmes  a  45*  braffes ,  fond  mal  proj 
pre  &  mal  uni*  Il  vint  ce  mefme  foir  deux  Canoës  pree 
du  navire  5  qui  parloyent  a  nous ,  mais  nous  ne  le  peufi 
mes  entendre.  Ils  firent  garde  toute  la  nuief  avecq  dco 
feux  le  long  de  la  rivé  5  a  caufe  de  nous,  nous  eftions  en, 
virona  un  coup  de  Canon  loing  de  terre ,  tout  joignan; 
ladefcentcd'une  riviere.ilfaifoitccftc  nuidla  beau  clai) 
de  la  Lune,  &  le  vent  hors  de  terre ,  &  ainfi  vindrent  der 
Canocs  fous  la  galerie  du  navire,  ou  nous  leur  iettafmes 
quelques  coral?,  &  leur  monftrafmes  toute  âraitiê-5nou! 
leur  fi  fines  figne  qu'ils  nous  apportaient  des  Cocos, de; 
pourceaux,  des  boeufs  ou  boucqs,  s’ils  en  avoyent j  mais 
ils  fe  tindrent  la  plus  part  de  la  nuCt  a  l'entpur  du  navitîi 
en  criant  &  faifant  bruit  félon  leur  maniéré ,  c'cfioycnc 
des  hommes  fauuages  noirs ,  lourds  &  incivils.  Ce  fi* 
terre  efioit ,  félon  que  nous  pouvions  j  uger ,  eiîongné<r 
de  la  colle  de  Petu environ  1  840*  lieues d'Allemaic 
gne*  t) 
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Le  26+  tindrent  de  matin  huid  Praüvves  ou  Canoës* 
a  bord  de  nous,l’vn  d’iceux  avoir  onze  perfonnes,  5c  les  Iuin# 
autres  en  avoyent  4.5  .6.  ou  7.  ils  environnèrent  nôftre 
Navire,  5c  eftoyent  bien  armez  félon  leur  façon, a  favoir 
de  mafTues ,  pierres,  efpées  de  bois  &  des  fondes ,  nous 
-eur monftrafmes toute  amitié,  ôcleur  donnafmes  du 
forai,  5c  autres  joli vetez ,  &  leur  fîfmes  figne  de  retour- 
1er  a  terre,  5c  de  nous  apporter  des  Porceaux,Chappons, 
Cocos  &  autres  fruits,  tels  qu'ils  avoyent,  mais  ils  avo¬ 
uent  bien  autre  chofe  en  penfées ,  car  ils  commencèrent 
ous  enfemble  a  ruer  cruellement  &  frapper  tant  avec  de 
ondes  qu'avec  de  maffues,pëfant  de  nous  vaincre,  mais 
fcftant  fur  nos  gardes,  commcncafmes  de  foudroyer  a 
foups  de  moufquets  <5c  de  Canon,  au  travers  de  ce  trou- 
beau  de  fauvages ,  de  forte  qu’il  en  demeura  bien  dix  ou 
îouzé  morts,  5c  biffèrent  leur  grand  Canoë  avecq  troys 
jutres,  les  autres  fortoyent  hors  de  leur  bord,  &lefau- 
^oyent  a  nage  ;  nous  mifmes  noftre  chaloupe  a  avirons 
tahors,  avecq  laquelle  allèrent  quelques  vns  de  nos 
rens  entre  ces  nageurs, &  en  tuetent  encor  quelques  vns 
Ken  amenèrent  trois  prifonniersabord  ,  quieftoyent 
brt  bleffèz,avec  4.  Canoës ,  qui  furent  rornpuz  en  pie- 
ires  pour  le  Cuifînier  a  faire  du  feu  ,  nous  bendafmes  les 
ileflëz,  mais  l’vn  d’iceux  mourut. 

A  midy  noftre  chaloupe  a  avirons  alla  a  terre  avec  les 
leuxprifonniers,  tout  le  long  de  la  rive  ^  <3c  les  prifon- 
fiers  crioycnt  fort  aux  autres  qu’ils  apportaffènt  des 
Pourceaux,  Bannanas  5c  des  noix  de  Cocos;  furquoy  un 
£anoe  vint ,  qui  apporta  un  petit  pourceau ,  avecq  une 
>otte  de  Bânnan^s.Nous  mifmes  chafque  homme  a  dix 
bourreaux  de  ranfon,  5c  laifTames  celuy  qui  eftoit  blefle 
terre,  pource  que  nous  n  avions  point  d’efperance  qu'il 
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i6i6>  vivrcir.  Ce  peuple  cy  avoyent  le  nez  percé  des  2,coftez# 
liun.  £  2. anneaux  y  penduz,vn  a  chafque  collé,  chofe  fort  e- 
flrangea veoir.Nous  vifm es  encor  vne  autre  Ifle  vers  le 
nort,  feparéc  de  celle  grande  ïfSe. 

Le  27. nous  aMafmes  quérir  nosvailfeaus  vuides  plei¬ 
ne  d'eau, &  eufmes  ce  jour  vn  porceau  ,  nous  vilincs  icy 
quelques  oiflaux  entièrement  rouges. 

Le  2 8.  il  y  vindrent  quelques  Canoës  abord,  mais  ils 
n'apporterent  rien  ,  ne  voulurent  pas  mefmes  rachepter 
îe  fufdit  prifonnier,ce  que  voyants, nous  le  mifmes  a  ter¬ 
re  &  le  la  fiâmes  aller  *.Nous  ellimiôs  que  ce  peuple  e  do¬ 
yen  t  Papoos,car  ils  avoyent  tous  court  cheveux,  ôcman- 
geoyent  de  Betcle  avec  de  la  chaux.  La  nuict  nous  levaf. 
mes  l’ancre  &  filmes  voile  avec  peu  de  vent. 

Le  29,1e  vent  elloit  variable ,  noftre  cours  nordoueftfl 
&  nordoueft  quart  au  nord  ,  avecq  beau  temps,  mais  la 
matinée  fut  calme  :  nous  ne  pouvions  pas  veoir  encor  le/ 
bout  de  rifle  au  foir,quoi  que  nous  Allions  voile  le  longr 
de  la  terre,  laquelle  s’eftenda  oaell  nordouefl  &:nord-! 
QLiefl  quart  a  roueft,avcc  beaucoup  de  bayes  &  golfes,  Ceb 
mefmc  jour  nous  vimesbien  encor  trois  hautes  î lies, qui] 
eftoyent  toutes  au  nord  de  la  grande  1  lie, environ  a  5.0m 
6,  lieues,  nous  avions  la  hauteur  de  trois  degrez  &  20»  t 
minutes,  ) 

Le  3 o*  de  matin  comme  nous  eftions  prinsd’vn  cal-i 
nie,  vindrent  près  de  noflre  bord  beaucoup  de  Canoest 
avecq  des  gens  noirs ,  qui  a  leur  venue  rompirent  leurs] 
dards  ou  Afiàgiyesfur  leurs  telles  en  ligne  de  paix  ,ceuxfi 
cy  ne  nous  apportèrent  rien  ,  mais  vouloyent  bien  tout] 
avoir  de  nous.  Us  fembloyent  qu’ils  Aillent  meilleurs  &  < 
plus  honnefles  que  les  precedents,  car  ils  couvroyentil 
ÎW  h.Qjite  avec  certaines  fueiJks ,  &  avoyent  vne  plus  3 
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belle  façon  de  Canoës ,  un  peu  taillez  d'images  par  de- 
vant  &  par  derrière.  Ils  font  fort  fnperbes  de  leurs  bar-  * 
bes ,  qu’ils  frottent  avecq  de  la  chaux ,  comme  auiïi  les 
icheveux  de  leurs  telles.  11  y  avoit  beaucoup  d  arbres  de 
Cocos  fur  cestroysou  4.  Iflcs ,  d’ou  eftoyent  venuz  ces 
Canoës»  Ils  ne  nous  apportèrent  rien  du  tout^quoy  que 
nous  leufmonftraiïions  que  nous  avions  grand  befoing 
des  vivres,  ils  demeurèrent  près  de  nous  jufqucsau  feir, 
puis  s’en  retournèrent  vers  la  terre* 

Le  premier  du  Iuillet  au  matin  ,  nous  avions  en  cal-  Iuillec. 
me  &  parle  courant  de  l’eau  avancé  environ  deuxlic- 
vesj  &ainfi  nous  nous  trovafmcs  entre  une  Iflededeux 
lieues  de  long  &  la  terre  ferme  de  nova  Guinea*  Apres 
deliuner  vinrîrcnt  de  Fille bien  25.  Canoesj  avecq  bcau- 
:oup  de  gens,  bien  montez,  c  eftoyent  les  mefmes ,  qui 
le  jour  de  devant  avoyent  rompu  leurs  dards  &  Affaga- 
ves  fur  leur  telles,  6c  qui  nous  avoyent  mon  lire  amitié; 
maisc'eftoit  pour  nous  décevoir ,  commcreffedmon- 
ftra}  &  comme  nous  eftions  portez  en  calme,ils  bous  cui- 
derentofter  le  navire. Deux  ancres  pendoyent  devant  la 
proue  en  bas ,  un  peu  haulfées ,  fur  lefquelles  ils  s  allè¬ 
rent  fcoir,fur  chacune  ancre  un  homme5avec  un  de  leurs 
i  avirons  en  la  main,  avec  lefquels  ils  conduifoyçnt  leurs 
Carioes}&  penfoyent  ainfi  de  mener  le  navire, en  ramât 
a  terre,  les  autres  eftoyèt  tout  attachez  au  navire  &  nous 
tous  fort  bie  fur  nos  grades.  A  la  fin  ils  commen  cercnt 
de  près  a  frapper  &  jetter  avecq  leurs  dards  6c  tondes  fer¬ 
mement  ,  de  forte  qu  ils  blc lièrent  un  de  nos  gens ,  qui 
eftoit  le  premier  de  tout  noftre  voyage  :  Or  comme  ils 
s’enailoyent  bien  a  propos;  6c  penfoyent  avoir  gaigne 
le  ‘prix ,  nous  tirafmes  avecq  noftre  canon  d-enhaut  6c  a 
coups  de  moufquet  au  milieu  deux  ,  de  forte  quil  en  de- 
1  *  K  2  meura 
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1616 ♦  mcura  bien  douze  ou  treize  de  morts ,  ôc  beaucoup  de 1 
Iuiller.  t>lefTeZ,  Et  comme  ils  avoyent  prinslafuitte ,  nos  gens 
firent  apres  eux  avecq  la  chaloupe  bien  montée, &prin- 
drent  un  Canoë,  dans  lequel  y  avoit  trois  hommes, l’vn 
defquels  ils  ietterent  a  l’eau,  pour  ce  qu’il  eftoic  mort, les 
.  deux  autres  prindrentlafuittea  l’eau ,  mais  comme  IVn 
fut  tiré  mort  par  nos  gens,  l’autre  fe  rendit  incontinent 
prifonnier,  qui  cftoit  vn  jeune  homme  de  1  s  ♦  ans,  que 
nous  nommaûnes  iMoyfe, félon  le  nom  de  celuy  des  no* 
lires  qui  e doit  blefîe.  Leur  pain  eftoit  fait  de  racine  d’ar¬ 
bres.  Nous  fifmes  le  foir  voile  avecq  vn  beau  vent  & 
beau  temps  le  long  du  rivage  oueftaordoueft ,  &  nord- 
oued  quart  a  l’oueft . 

Lez»  jour  nous  avions  lahaulteur  de  3 .  degrez  12» 
minutes- vi fines  ce  mefme  jour  a  bagbord  de  la  terre  vne1 
Ifie  baflè,  &  vers  le  devant  y  avoit  aufii  vnc  grande  mô-1 
tagne,  fifmes  voile  tout  doucemenr  avec  vn  ventd’Eft-’ 

*nordeft-  MM  ‘ 

Le  3 .  jour  nous  vifmes  derechef  terre  haute,  environ1 
14.  lieves  de  l’autre  Ifie  vers  l’oueftjfur  la haulteur  dc2* 

£Jli  d*!d  degrez  &  40-  minutes. 

SoUmMwer.  Lc  4-  comme  nous  eltions  empefehez  pourpaficr  les 

fufdites  4,  llles ,  nous  en  vifmes  bien  22*  ou  zs^autreSj1 
tant  grandes  que  petitesses  vnes  baffes  &  les  autres  hau¬ 
tes,  que  nous  lai  fiâmes  a  eftribort, excepté  deux  ou  trois 1 
a  bagbort.  Elles  eftoyent  toutes  proches  l’vnc  de  l’air- 1 
tre  les  vnes  feparées  d’vne  lieue  &  demie,  les  autres  d’vn  1! 
coup  de  canon  feulement, fur  la  hauteur  de  2*degrez  25  )] 
&  3  o.  minutes ,  un  peu  plus  ou  moins.  Nons  penhons  : 
trouver  rade  le  foir,maisla  nuiâ  nous  furprint*  Le  foir c 
nous  vifmes  vne  voile,  qui  venoit  vers  nous  de  l’vne  de 11 
ces  Jflcs,  mais  par  la  nuiét  qui  fur viët, elle  ne  vint  point  a  II 
;  ^  nofire 
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oftre  bord$&  le  matin  nous  le  fallut  quitter  par  le  vent 
on  traire,  quoy  que  nous  en  eftions  efté  ja tout  proche. 

Le  5*  le  vent  eftoit  zudeft  &  Eftzudeft,  le  cours  zud 
uart  a  l’oueft ,  &  zudoueft ,  nous  eufmes  beaucoup  de 
nnere  &  de  pluye ,  &  eftions  fur  la  haultetrr  de  3  ♦  de- 
cz  &  5  4*  minutes. 

Le  6*  nous  avions  quelquefois  fort  vent,  &  quelque- 
|bis  calme  avec  pluye,  efclair  &  tonneres.  Nous  vifmes 
vant  midy  une  fort  grande  montagne  au  zudoueft  de 
ous,  vers  lequel  nous  fi  fines  voile,  Noftre  maiftre  du 
vire  penfoit  quafi  ceftoit  l’iflede  Banda, pour  la  gran- 
refîemblance  qu’i,l  avoit  avec  la  montagne  de  Goeme- 
fi  en  Banda ,  &  fituée  prefque  en  la  mefme  haulteur, 
bais  approchant  plus  pres,fe  monftroienr  encor  3  *ou  4» 
très  montagnes,qui  eftoyent  du  collé  du  nord  du  pre* 
der feparez de  fix  lieues  5  furquoy  ilobferva  inconti- 
ent  qu’il  n’eftoit  pas  ainft.  Derrière  ce  mont ,  vifmes 
ous  aufïi  a  l’Eft  &  oueft  beaucoup  de  terres ,  qui  efto- 
|bnt  fl  longues ,  que  des  deux  coftes  ne  fe  pou  voit  def- 
uuvrir  aucun  bout ,  ï vne  partie  haute  &  1  autre  partie 
bfîe ,  s’eftendant  Eftzucfeft ,  ce  que  nous  faifoit  croire 
ne  ceftoit  la  nouvelle  Guinée, &  pource  que  la  nuid  nous 
irprint,  nous  navigeafmes  ça  &  la  pour  attêdre  le  jour* 
Le  7,  de  matin  nous  tournafmcs  devant  le  jour  vers 
did  haut  mont,  ceftoit  une  Ifle  bruflantc,  de  laquel- 
ïfortoyent  flammes &fumée  fort  hautes;  &  pource 
ppelafmes  Vulcain ,  nous  avions  le  vent  du  zudeft, 
j^ecq  beau  temps.  Celle  Ifle  eftoit  bien  habitée  &  plei- 
e  d  arbres  de  Cocos.  Les  habitans  vindrent  près  de 
oftre  navire  avecq  quelques  Canoës,  mais  nous  ne  les 
tendions  point, n’y  noftre  Mfiife  noir  aufli*  Ils  eftoyet 
fli  tout  nuds  ?  feulement  leurs  partiesïiontcufes  cou- 
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luiUe'  vcrtesîaucuns  avoyent  longs  cheveux  &  les  autres  courtsf 
Ul  et'Nous  n'y  pouvions  toucher  îefôd,de  forte  que  nous  n 
peu  fmes  ancrer  :  nous  vifmcs  encor -au  nord  &  au  norc 
oueft  de  nous  encor  d'autres  tcrresj&  allâmes  nordoüe 
quart  a  l'oueft,vers  une  encoignure  platte,que  nous  vi: 
mes  vers  le  devant ,  près  de  laquelle  nous  arriva  fmes 
foir.  Lors  calafmes  les  voiles  &  le  laifiamcs  flotter 
nuid*  Nous  avions  icy  diverfes  couleurs  d’eau  ,  cornu 
rerte,  blanche  &  jaune ,  que  nous  fit  prefumerd’efti1 
la  fortie  de  quelques  grandes  rivieresjcar  l’eau  eftoit  b<! 
aucoup  plus  douce  que  celle  de  la  mer.  Il  y  nagcoyei 
au fli  plufîeurs  arbres ,  fueillcs  &  branches ,  fur  lefque1 
les  il  yavoit  quelquefoys  des  oifcaux&des  efcreviflî1 
de  mer» 

Le  s.  eftoit  le  vent  variable,  &  nous  mettions  noftl 
cours  oueft  fit  doue  ft,  &  oueft  nordoueft  avec  beau  têf 
&  raifonnable  vêt,  eufmes  au  cofté  droid  du  navire  ur 
Ifle  haute,  &  au  cofté  gauche  plain  pays  deraifonnab 
haulteur,  nous  courrions  vers  le  pays,  lequel  accoftam» 
au  foir,&  trouvafmes  bon  fond  fablonneux  de  70.  bra 
fe$,envirôn  la  porté  d’un  canon  de  la  terre*  Ici  nous  ! 
bordèrent  quelques  Canoës,  avecq  un  peuple  d'eftrat 
ge  facô,lefquels  eftoient  tous  Papcos,ayant  les  cheveu! 
cours  &  crefpus ,  &  portoient  pour  aornement  des  ar1 
neaux  par  les  nez  &  oreilles ,  avecq  certaines  plumette 
fur  la  tefte  ou  fur  les  bras,  &  dents  des  pourceaux  autof 
de  leur  col  &  fur  la  poidrine.  Ils  mahgcoientaufli  d 
laCctelc,  &  cftoient  tous  füjeds  à  diverfes  vices  ,  IV 
eftoit  borgne,  l’autre  avoit  groftês  iambes  ,1e  rroiiïefm1 
gros  bras,  &ainfi  des  autres,  dontileft  àfoufpçonn^1 
qu  il  falloir  eftrc  un  pays  malfain,&  tat  plus,à  caule  qu! 
leurs  maifonnéttes  tenoient  fur  des  Pieux  ,envirô  hu:‘ 
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•u  neuf  pieds  de  la  terre.  Nous  avions  icy  la  haulteur  de 
lois  degrez  43  ♦minutes,  &  trouvafmes  vne  petite  mon. 
rc  de  gengembre. 

Lep.au  matin  comme  nous  giflons  fur  l*ancre5noftre 
baioupe  rama  pourcercher  vn  lieu  commode  pour  y 
lettre  la  navire ,  &  retournant  difoit  avoir  trouvé  vne 
aye  vers  laquelle  prenions  noftre  cours ,  &  trouvafmcs 
nd  fur  26.  bralfees  en  bonne  fable  mdlee  de  i'argille 
vn  parmy  l’autre.  Gueres  loing  de  la  y*avoit  deux  pè¬ 
tes  bourgades,  hors  defquelles  plu  fleurs  Canoës  nous 
tardèrent,  apportans  quelque  peu  des  noix  Coquos, 
iais  ils  en  firent  grand  cas, demandant  pour  quatre  noix 
lie  toife  de  toille,de  laquelle  ils  eftoyent  fort  defireux* 
Savoyentaufli  quelques  pourceau x,lefquels ils  cflimo- 
jnt  aufli  beaucoup,  &  combien  que  nous  leur  monftri- 
s  qu’ils  nous  apporteront  quelque  chofe,  &  que  nous 
avions  à  faire, ils  ne  voûtaient  pas*  Au  jour  fufdi&o*  . 
uitdiftribué  aux  matelots  à  raifon  pour  chafquepcr- 
nne  cinq  livres  de  pain,&  un  quart  &  demi  d’une  pin- 
de  huile  la  fepmaine,  un  quart  d’une  pinte  &  demy  de 
jn  d’Efpâigne  le  jour,  avecq  une  petite  mefurc  d’eau  de 
e.Toute  noftre  potage  comme  poix, feves, orge  feiche, 
fli  toute  ncflrc  chair,  lard,  poifîbn  eftoit  tout  mangé, 
ne  fçavions  ou  nous  eftions,  il.nous  eftoit  du  tout  in¬ 
gnu, fi  nous  efliôs  encor  loing  ou  près  de  les  Iflesd’In- 
aufli  n’avions  nou$  nulle  certitude  quelconque  du 
iys3  le  long  duquel  nous  navigeons  journellement, s’il 
toit  la  nouvelle  Guinée  ou  non,  mais  feulement  noftre 
ufpeçon,  car  toutes  les  Cartes  que  nous  avions  ne  ref- 
mbioyCnt  nullement  aux  pays  que  nous  trouvions*  Au 
dr  avions  nous  grofîc  pluye,  avec  tonnerre  5c  dclair,cç 
ü  continua  toute  la  nui&?avec  grande  obfcutitc, 
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i6ï6'  Le  io.  nous  abordèrent  derechef  20.  Canoës,  avecc 3 
des  hommes, femmes  &  enfans,ils  eftoient  tous  entière 
ment  nuds, ayant  feulement  couvert  les  parties  honted l! 
Tes,  mais  ils  n’a pporterent  rien  de  quelque  pris. 

Le  11,  au  matin  nousfinglames  derechef  courant 
nordoueft  quart  l’oueft ,  &  oueftnordoueft  le  long  de  1  ! 
code,  tenans  toujours  le  pays  en  noftre  veiie ,  nous  e(> 
loignants  trois,  deux,  voire  auditant  feulement  vn" 
lieue  &  demie  de  là  ,  &  paflàmes  au  midi  vn  Cap  eflevé1 
Ce  pays  de  la  Nouvelle  Guinée  s’eftend  pour  la  plus- pari 
nordoueft  quart  à  l’ouefi ,  aucunefois  vn  peu  plus  vct. 
l’occident,  aucunefois  derechef  vn  peu  plus  vers  lé  fcp 
tentrion. 

Le  12.  fînglames  encore  comme  au  paravant  OueftJ 
nordoueft  le  long  delà  code,  avec  beau  temps ,  &  Soleic 
ardant ,  nous  avions  au  midi  la  hauteur  de  2.  degrez  58' 
minutes,  la  marée  aufti  avança  noftre  cours  ,  laquel/ 
nous  mit  vers  l’oueft ,  comme  elle  fit  par  tout  le  long  d( 
la  cofte  de  la  Nouvelle  Guinée,  0 

Le  13.&  i^.accoftames  ladite cofte,defcouvrant  quel 
ques  fois  haut,  quelques  fois  bas  pays. 

Le  15.  cftoit  le  vent  &  cours  le  long  du  pays  commv 
devant  ,  avecqbeau  temps ,  apres  midi accoftames  deu 
bafles  10 es  habitées ,  eO  oignes  de  la  terre  ferme  enviror 
vnc  demie  lieue, &  eftoyent  pleyne  des  arbres  de  Cocos! 
nousfinglames  vers  icelles,  &  y  trouvafmes  bon  font 
pour  jette r  l’ancre  fur  40*30,  25.20.  jufquesa  6,^ 
cincq  bradez, &  moüillafmes  l’ancre  fur  1 3  .bradez  fonq 
argilleux.  Le  Maiftre  du  navire  rama  avecq  l’Efquif  & 
la  chaloupe,  eftant  montées  vers  terre,  cuidant  y  alla 
quérir  quelques  noixde  Cocos  ,  qui  croifioient  en  ces 
1  lies  en  grande  quantité.  Mais  quand  ils  mirent  pied  a 

terre 


âlentm  du  Globtternjlre.  7t 

erre  ,  les  noirs  fetenoient  en  la  fôreftioignant  le  lieu  uxt* 
ti  nous  eftions,  cftant  foigneufement  fur  leur  garde,  de  fwüer,' 
iroyent  fort  ferieufement  de flefehes,  tellement  que  i  $. 
es  ndftres  en  furent  grièvement  bldïêz,  eftant  l’vn  ti* 
epar  le  bras ,  l'autre  par  la  Ïambe,  par  le  col ,  ou  mains* 
s:  autrement.  Contre  quoy  les  noftrcs  tiroienr  aumi- 
reu  d  eux  avecq  des  moufquets  &  pièces  de  artillerie  de 
lierre*,  mais  ils  furent  finalement  contraints  parlefurn. 
üx  tirer  dés  Indiens  de  prendre  leur  retrai&c.  Nous  a  * 
ions  icy  la  haultcur  d*vn  degrë  5  6 .  minutes^ 

Le  16.  au  matin  nous  n a vigons  avec  nôftre  navire 
ntré  ces  deux  Ifles  &  mouillâmes  1  acre  fur  9.  bradées; 

>u  y  avoit  bonne  rade, apres  midy  allèrent  les  notlres  a- 
te  la  chaloupe  &  l’Equif  vers  la  plus  petite  Idc ,  pour 
Hcr  quérir  de  Cocos,  mirent  le  feu  en  deux  ou  trois  lô- 
;es  des  noirs ,  àcaufe  de  quoy  les  noirs  qui  eftoi’ent  en 
autre  i-fle  tempeftoyent  &  crioyent  d’une  efirange  fa¬ 
on,  mais  ils  n’oferent  approcher  de  nous ,  car  nous  ri¬ 
ions  avec  quelques  pièces  d’arrelîeric  le  long  du  rivage 
cdanslaforefi ,  de  forte  que  les  boules  voioycnrpar  la 
preft  avecgrSd  bruit,  à  raifon  de  quoy  les  noirs  s’enfui¬ 
ent,  &  n’oferent  apparOiftrc.Environ  le  foir  retourné- 
pnt  les  noflres  dans  le  navire  ?  apportas  tant  de  noix  de 
^ocos  que  chafcuu  du  navire  obtint  troisGocos  pour  fa 
art.  Au  foir  vint  vn  en  noûre  navire  &  requera  paix  a- 
ec  nous  ,  apportant  a>Vcc  lui  vn  chapeau, qu’un  de  noz 
matelots  avoit  laide  tomber  horsdu  beteau  en  l'efcar- 
loüche  precedente.  Ce  peuple  va  toud  nud, ayant aufii 
prouver t  les  parties  honteufes* 

Le  17.  du  matin  vindrentdeuxoù  trois  Canoës  avec 
es  noix|^es  de  Uoftrc  navirc^ils  ietterêt  lesCocos  dafis 
eau  audefius  le  cours  de  l’eau, monftrats  que  nous  les 
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vinfmes  qiienr,reqiierans  avec  cecy  noftre  âmltiélNous 
ï6i6*  leur  -monftrions  qu'ils  viendront  en  noftre  navirciFma* 
luillet.  IcQient  ils  devindrent  plus  hardis ,  approchèrent  de  no* 
fixe  navire,  &  nous  àpportoyent  tant  de  Noix  &  Bana- 
nas  que  nousdefirionsjefqttelles  toutes  nous  déchargi¬ 
ons  €n  la  galerie  avec  des  cordelettes  hors  de  leurs  Cà« 
nbes,leiir  donnant  en  contre  change  de  vieux  cioûx,des 
coufteauxcnrouillis  &Coraîs.Ils  nous  àpportoient  âu(U 
quelque  peu  de  gingembre  verd ,  &  petites  racines  jaü* 
ncsjefquellcs  on  ufesrii  lieu  deSaffran.lls  changéoyent 
au(fi  avecuous  de  leurs  fkfchcs  &  arex ,  tellement  qu*a 
la  paifiri  nous  recevions  d'eux  grande  amitié. 

Le  ï  8*  nous  changcafm es  encore  Banarîas  &  Cocoi 
avec  quelque  Cdjjavay  &  Pafede, laquelle  ou  trou  ve  âuffi 
en  flndic  Orientale.  NoH  vifmesteÿ  quelques  grandi, 
pots ,  lefqucls  comme  il  nous  fembia ,  debnoyent  cftrtf 
venuz  des  fifpagnols.  Ce  peuple  aufii  n'eftoit  pas  fi  fort 
cfmcrvillé  ne  eftonné  de  veoir  les  navires ,  comme  les* 
precedents  avoient  efté ,  car  ils  fçavoyent  parler  de  tirer 
avccq  de  Canon,&  donnèrent  a  1*1  fie  en  laquelle  iis  ha* 
bitoyent  le  nom  de  Moa ,  laquelle  eftort  la  plus  Orien¬ 
tale,  l'autre  qui  eftoit  affife  vis  à  vis ,  ils  nommoient  M 
fi».  Si  la  plus  extreme  qui  eftoit  vnc  Ifié  vn  peu  haute,1 
efloignée  cincq  ou  fix  lieues  delà  Nouvelle  Gumea  ilr 
nommoyent  xjdfimoa. 

.  '  Le  19.  allèrent  les  noftrcs  à  la  plus  grande  Iflc  poui^ 
pefeher.  Les  noir  leur  monftroient  grande  amitié,  leui 
aydeient  a  tirer  le  filé ,  &  leur  donnèrent  autant  de  Cov 
cos  qu'ils  en  defiroycnt.Nous  vifmcs  plufieüts  Prauwa 
qui  venoyent  furgir  vers  nous  du  levant  des  autres  lflet 
plus  Orientales  [  entre  kfquelles  y  avoir  quehfues  afîW 
grandes)  a  caufc  de  quoy  nous  leppelkfmes  nos  pç; 
i\.  v  -t  fcheun 
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fçheats  an  bord  de  noftre  navirc.Ccs  Ncgres  nous  mon-  , 

jtlrercnt  que  nous  tirerions  en  ces  Prauvves  eftrangercs,  W** 
tmîs  nos  gens  leur  faifoyent  (igné  que  nous  le  ferions, 
s'ils  n  ous  offen  feroycn  t  les  premiers. Ils  abordèrent  pai- 
fibîement  anoftre  navire  &  nous  apportoyent  tant  dç 
beos  &  Bannanasque  nous  délirions  »  tellement,  que 
lalcun  obtint  50.  Noix,4c  deux  bottes,  de  Bananas.Cc 
uplc  u fa Ctjfavi  pour  leur  pain,  mais  il  n’cfl:  pas  a  corn* 
arcr  avccq  celui  de  Tlndic  Occidcntalc,ils  en  font  auflfi 
c  ronds  gafteaux* 

Le  zo.  nous  partifmes  du  matin, apres  avoir  changé" 
ton  matin  plufieurs  vivres.  11$  nous  monftrercnt  que 
pus  y  demeurerions,  ils  nous  epporteroyent  encore  da¬ 
vantage.  _  .*  ... 

Le  21.  navîgeafmes  encore  le  long  de  la  terre  vers 
pcftriordoucft ,  &  avions  au  midy  la  haulteur  d’vn  dc- 
rez  r  3 .  minutes.  Nous  vifmes  quelques  11! es  vers  lef- 
uelles  le  cours  de  l'eau  nous  mena,  lefquclles  nous  ap- 
rochafmcs  environ  le  midy,  &  ancrafmcs  fur  1 3.  braf- 
ecs ,  avions  eu  au  foir  beaucoup  de  phiyc ,  tonnerre  & 
litre*-: , 

Le  23  Icvafmcs  l’ancre  du  matin  avccq  bonafle  &  be¬ 
au  vent,  &  eftant  un  peu  efloignez  de  la  terre,  nous  fui- 
frirent  fix  grands  Canoës  (combien  que  n’avions  apper- 
çeu  perfonne  a  terre,)  apportans  du  poiffon  fciche ,  lc£- 
juels  nous  fcmbloyent  eftrc  vne  efpccc  de  Brafmes ,  a» 

•ecq de  Cocos,  Bananas,  Tbback,  &  quelques  petits 
ruicts.com me  prunes.  Vindrcnt  aufll  quelques  Ncgrcz 
/vne  autre  ïfle ,  qui  nous  amendent  quelques  vivres, 
ils  avoyçnt  aufll  vne  monftrc  de  Porcelaine  C  hincfe,cac 
tous  en  troquions  deux  efcuelles,de  forte  que  nous  avi¬ 
lis  foiipçon,  qu’en  ce  quartiers  y  avoyent  elle  des  navi- 
■  *  '  "  ’  *  '  L  2  ‘  m 
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tés  ChreAicns,car  iïs  n’èftoyént  pas  fi  grafidemét  efmer- 
x$\6.  vèHlézde  veoit  le  navirc»Ccftoir  une  autre  forte  dëgc  ni 
luxllet.  q^e  les  précédons  ,  de  couleur  plus  jaulnc5&  plusgrandS 
dç  Ûàtû're  ,  ‘quelques  uns  portoyent  les  cheveux  longs^ 
d’autres  Courrs3&  ufoyent  aufll  des  arex  fet  flefehes,  def. 
quels  ils  changèrent  avccq  nous  une  partie.  Us  eftoiertè 
fort  convoiteux  de  petits  corals  &  de  ferremcnts35cavoï 
yent  des  anneaux  de  voire,  verds,  bleus  &  blancx  percez 
par  leurs  oreilles ,  lefquels  nous  prefumions  qu'ilz  lésa» 
voient  euz  des  Elpagnols* 

Le  24.  avions  la  haulteur  d’un  demy  degré ,  avec  peu 
de  vêt* nou s  allafmes  nôrdoucft,  auffi  oueft  &  zudoueA, 
'joignant  &  le  longd’urie  grande  belle  Ifle3laquélle  eftoit 
fort  verdifiante  &  plaifantea  veoir3  à.  laquelle  nous  im- 
pofions  le  nom  de  l’ille  de  Guillaume  Schouten ,  (4  nofirc 
mai  Are  de  navire ,  &  l’angle  Occidental  le  C.  de  bonne 
~  erance.  ‘  "  f- 


Le  26.  vifmes  au  coAe*  fene Are  du  navire  beaucoup 
de  pays  zudzudoueft  de  nous3partie  fort  haut, partie  fort 
bas.  _V 

*  Le  2 6.  vifmes  derechef  trois  Ules,la  coAe  s’eAendoit 
encore  nordoueA  &  NordoueA  quart  a  l’oueA. 

'  Le  27.  avions  la  hauîreur  de  29,  minutes  du  coAé  du 
2ud  de  la  ligne  vifmes  encor  beaucoup  de  pays  vers  le 
midy  de  nous ,  en  partie  fort  hault  &  en  partie  fort  bas, 
nous  y  navigcafmes  le  lôg  d’iceluy  la  toute  d  oucAnord- 
oueA. 

•  '  Le  28*  &  29  avions  temps  variable,  &  la  nuiét  entre 
deux  avions  un  tremblement  déterré,  tellement  que 
nos  gens  venoyent  tous  enfemblchors  de  leurs  cajurès 
forteAonnez,il  iembloit  par  fois  que noAre navire  heur» 
reir , nous  je  ttafmes  fouven t  la  fonderais  ne  trouvions 
pas  de  fond,  ^  pp 


, 
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Le  3  o*  navigeafmes  dans  vne  grande  gpulphe, de  for-  ï^ilcu 
te  que  nous  lemblions  tout  a  l’entonr  environnez  dé" 
tferre  nous  fifmes  toute  diligence  pour  trouver  quelque 
ouverture ,  a  fin  de  pouvoir  pafifer  vers  le  zud ,  mais  ne 
à  trouvions  pas,  pourtat  prenions  derechef  la  route  vers 
le  nord.  Nous  eufmes  ce  jourde  tonnere  &  efclair,  fer- 
ibiement  grand ,  tellement,  que  noftre  navire  trembla 
5c  e  (branla ,  Ôc  fembloit  par  fois  eftre  du  tout  embraffé, 
dont  nous  fufmes  tous  non  peu  efpouvautez  fredon¬ 
nez,  puis  y  fuivitfî  grande  plnye,  que  jamais  n'avions 
fëu  la  pareille»  *  /;  -  j\ 

Lear,  nous  trouvions  qu’e  ftion  s  navigé  en  vn  faCq1, 

/ifrnes  le  pays  tenant  Tvn  a  l’autrc,allafmes  partant  vers 
e  nord  &  pafTames  ce  foir  la  ligne  Equinoxiale  pour  la 
[ècondefois ,  &  le  foir  comme  nous  eftions  fort  près  de 
ia  terre ,  nous  mouillâmes  l'ancre  fur  1 2  brafîes ,  terre 
rgilleufe ,  environ  vn  coup  de  Canon  de  la  rive  d’une 
fle,alïife  fort  près  de  la  terre  ferme, mais  nous  n’apper^ 
;evionsicy  perfonne,  n'y  aucun  bruit*  ; 

Le  1»  d’Àouftlevafines  noftre  ancre  avec  grande  pei-  Aouft 
ie,car  il  eftoit  attaché  deftbus  vne  roche,  &  par  force  dé 
;uinder  luy  rompit  la  moitié  de  l'vne  main. Noftre  hau- 
eur  eftoit  15,  minutes  vers  le  nord  de  la  Ligne*  Au  foir 
in  fmes  par  la  forte  marée  tout  près  de  la  terre,  &  mo- 
iiilames  l’ancre  a  caufcdela  tranquillité  de  là  mer ,  le 
ond  eftoit  ineguai  &  pas  profond.  • 

Le  2.  eftoit  il  du  tout  calme,  &  nous  fufmes  portez 
|>ar  le  cours  de  l’eau  vers  l’oueft  &  i’oueft  quart  au  nord; 
ivecq  temps  pluvieux. 

Le  3*  fut  le  cours  comme  devant, avec  calme, &  apres 
lifner  trouvafmes  vn  bancq  ,  fi  avant  dans  la  mer  qu'a 
?dne  pouvions  veoir  h  terre,  eftànt  en  quelque  en- 
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droits  de  4O4  en  autres  20*  15  &  ï  a.brafiesfond Tabîoiv  il 
neux.  Nous  iettafmcs  l'ancre  fur  12  .b  rafles  ,a  caufe  quel 
lanuid  approcha ,  8c  îcmaiftre  du  navire  vouloit  vcoiï < 
comment  le  cours  de  l’eau  alloit,  lequel  coûroitoucffi 
zudoucft*  Au  mcfme  jour  obfèrvames  la  hauteur  de  45  \ 
minutes  du  collé  du  nord  de  la  ligniè,  vifmesaulfi  quel  ; 
ques  Baleines  &  Tortues. Et  filmes  comte  par  la  hautcuu 
trouvée  que  nous  citions  icÿ  fur  la  fin  de  la  code  de  nou  ; 
velle  Guinea^yant  navige  le  long  de  la  coftc  d'iccliecfl  1 
virons  80- lieues»  Nousdclcouvrifmèsauflî  au  jour Tuf: 
did  encore  deux  Iflcs  vers  l'oucft  de  nous*  Vy 

.  '  Le  4,  cftoit  le  vent  variable ,  le  cours  zudoucft ,  noiil 
avions  beaucoup  de  pluye  avec  temps  nubileux,  le  codr  i 
de  l'eau  alla  fort  vers  l’oueft,  vifmes  ce  jour  fept  ou  huiT 
Iflcs  comme  il  nous  fembloir,a  raifon  de  quoy  nous  vo 
gua fines  ça  6c  la  toute  la  nuid ,  pour  ne  dechcoir fur  Ii; 
terre,  wit !  -  ^  '  ) 

Le  y. au  matin  nous  flottions  en  calme, eufmes  au  rec 
fte  le  vet  variable, le  cours  zud  &zudcft,avcc  temps  pim 
vieux  8c  peu  de  vent,  citant  le  vent  contraire ,  ntiur  fin 
glafmes  vers  la  mcfme  terre,  laquelle  le  jour  pafle  noui 
cuit  femblceftrc  quelques  ï  lies ,  mais  y  approchant,  no 
trouvafmes  pas  de  fond ,  à  raifon  dequoi  nous  envolait 
mes  noftre  chaloupe  pour  fonder,  &  rrouvions  fonc 
pour  ancrer  fur  45*  bralTés,  fort  près  de  la  terre.  Commet 
noftre chaloupe  alla  vers  la  terre, vifmcs  premièrement 
2,  puis  encore  3 .  Paraus  venants  de  la  terre,  &  vehoient} 
fiirgir  droit  vers  noftre  chaloupe ,  6C  approchans  eflevé«( 
rent  vnc  bandcrollc  de  paix,  &  les  noftfes  aufli  pareille*) 
ment ,  8c  nous  abordèrent.  Ils  ne  nous  apportèrent  au» 
tre  chofc  qu  une  môftrcde  febues  6c  poix  Indiques, avec 
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jO«s  changions  Tvn,  lequel  efteit  blanc  &  jâuhc*'Nous  s/Ig,A 
gavions  ces  gens  raîfonnablcmem  bien  entendre, car  ils 
>arloyent  quelques  parolles  en  langue  Ternatanc ,  &  y 
voit  vn  qui  parla  bon  Maleys,  laquelle  lange  noftrc 
Marchand  de  la  fuite  Am  Ciaefz.  fçavoic  fort  bien .  I 1  y  en 
ivoit  auill  qui  parloyent  quelques  roots  Efpagnols,  & 

*ntrc  autres âvoyent  au fii  un  chapeau  Efpagaol.  Xetif 
habillement  eftoyent  quelques  beaux  petits  drapeaus 
ien  tour  leur  milieu ,  &  quelques  uns  furet  ve  ft  us  de  bra-' 
rcs  de  foye  de  diverfés  couleurs,  quclqu'uns  avoyent  des 
[ulbants  fui  la  tefte,lefquds ils  difôicntcftrcTurcxou 
doircsJls  portoyent  aux  doigts  quelques  uns  des  anne- 
™  x  d  or  de  daigent,&avoyêt  tous  la  cheveleurc  fort  nol* 

.  Ils  troquèrent  leurs  denrées  avec  nous  pourcorals, 
nais  çufTent  aymé  mieux  avoir  de  la  toillc ;  &  eüoyent 
evant  nous  fort  fuyants  &  peureux.  Nous  leur  demand¬ 
ions  le  nom  de  leur  pays,  mais  ils  ne  le  nous  votiloyët 
as  dire, dont  en  partie, comme  aiifli  de quelques  autres 
jrconftances ,  nous eufiiies  ferme  préemption  &  cro- 
ions,  que  nous  eltions  fur  le  collé  Oriental  de  Gilolo, 
la  branche  du  pays  quielt  au  milieu  fcarGilolo  s’e- 
end  avecq  trois  branches  vers  f  Orient)  &  qu'ils  cltoK 
nt  gens  de  7>V<y,amis  des  Efpagnols,commc  puis  apres 
ous  le  trou  vions  au Ifi  de  fait ,  araifon  de  quoy  fufmes 
bus  fort  rçfioüis,  pour  apres  tant  d'erres,  &  povreté  en- 
iu  réc,  d'eltre  venuz  au  lieu  ou  nous  eltions  recognul,ôc 
Opérions  bien  toit  venir  près  des  gens  de  noftic  pays, 
lofe  laquelle  avions  fi  longrcmpsfouhaitc  &  defîré* 
bus  aviôs  quelque  petit  veut  &  vinfmes  près  de  la  ter* 
a  l'ancre, le  coupd’unCanô  du  rivage,fur  4o*braflecs, 
rs  ils  nous  apportèrent  des  Cocos  &  autres  fruifts  a •*. 
cdicJIàiiQus  difoient  que  nous  rfcfiiçs  pat  bie  ancrez. 
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lÉitf.  comme  ccftoit  la  vcritc,au  foir  nous  avions  vn  fort  vent  [ 
Aoutt*  ^qî  nous  emporta  bië  lôgdc  la.  Au  foir  partirët  lesPraiir 
*vvcs  derechef  du  bordde  noftre  navire, promettant  nous  2 
apporter  le  lendemain  des  poules.  Nous  cftiqns.çc  jour  ; 
-droid  fous  la  ligne  Equino&iale  pour  la  trot  fiefrne  fois,  ^ 
^  Le  6.au  matin  nous  aborderët  derechef  ceux  du  pays* , 
apporterêt  auiïi  vne  partie  deTobac  avec  quel  quesPor-p 
.celains  &  quelques  autres  ch ofes,mais comme  npusavi-f 
onsle  vent  a  gre’du  zudzudeft,  &  que  la  place  eftoit  itri-  j 
propre  pour  le  tenir  la ,  levafmes  l  ancre  pour  advancer 
noftre  voyage  vers  les  Molucques,  &  alîafmes  vers  le, 
nord  pour  doubler  lacofte  qui  eft  au  nordeft  de  Gilolor 
vers  le  nord*  j1 

Le  7*  nous  avions  une  forte  pluye  ,  &  vifmcs  aprcs> 
midy  la  cofte  du  nordeft  de  Gilolo  appelle  Moratay  quij 
eftoit  de  nous  vers  zudoueft.  . 

Le  8  .nous  avions  la  hauteur  de^degrez  trois  mintf 
tes  du  cofte  du  nord  de  la  ligne ,  &  avions  la  nuid  forte 
pluye  avec  tonnereôt  efclair,nous  nous  perfuadions  que 
ce  cours  de  l’eau  courut  icy  vers  le  nord* 

Le  9*&ro.  eftoit  le  vêt  variable, avec  temps  pluvieux, 
nous  avions  le  io.la  haulteur  de  3  .degrez  50, minutes. 

Le  î  1  .au  matin  vifmcs  derechef  le  pays  de  Gilolb3, ap¬ 
pel  le  Moratay, a  l’angle  du  nordeft  de  Gilolo.  Nous  fi  P 
mes  toute  diligece  pour  la  gaigner,  mais  le  cours  del’eau 
notrê  deftourna  de  la. terre  vers  le  nord ,  de  forte  que  Ce* 
jour  ne  la  pouvions  attaindre  J 

X.e  12.  &  13  .  eufmes  la  hauteur  de  2,  degrez  5  8. mi.1 \ 
avec  vçnts  variables  &  beaucoup  de  pluye,  comme  auftf 
le  1 4*  1 5 .  &  16.  Le  17.  approchafmes  nous  avecq 
gçand  peine  de  la  terre,  près  de  laquelle  vinfmes  au  loir/ 
&  voguafmeslc  long  de  la  cofte  avec  beau  nempe ,  &  vif- 
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es  la  nuiâ  beaucoup  de  petits  feux  fur  le  rivage. 

Le  i  $*  eftoit  il  ia  plus  part  calme  &  vogafmes  le  long 
la  terre,  environ  le  midy  nous  abordèrent  2.  paraus 
ecq  vncbanderollede  paixd’vn  village  appel! èSoppy, 
quels  eftoientTernatains,tdIemët  que  nousfçavions 
pn  parler  avec  eux,  aucuns  d’eux  eftoient  de  Gâmmaru- 
W,  &  nous  racontoyent  qu'vu  Brigantin  d'imiter* 
m  nomme'  de  Paon,  y  avoit  efté  bien  trois  mois  dur¬ 
ant  fon  navire  plein  de  Riz,&  qu’environ  vn  mois  ou 
levant  y  avoit  aufli  efté  vn  navire  /taglois. Comment 
îusnous  refîoniflibns  &  elgayiôns,  lors  que  nous  efti- 
\s  ainfî  afleurez  eftre  venuz  en  lieu  fi  bon  &  fouhaité, 
près  de  ceux  de  noftre  pays,  apres  avoir  endurez  tat  de 
fine  &  labeur,  avec  85*  hommes  fains,  &du  tour  juf- 
l’à  la  fin  de  nos  vivres,  peuvent  pourppnfer  ceux  qui 
it  expérimente  femblables  avonturcs.  Nous  avions  icy 
hauteur  de  2.  degrez  47*  minutes,  &  touchafmes  le 
nd  aufoirfur  28*  braflfées*  Quelques  vns  de  ces  gens 
:meurerent  celle  nuiâ:  auprès  de  nous,  pour  nous  me- 
;r  le  lendemain  fur  la  Rade  devant  Soppy. 

Le  1 7*  entrions  en  la  Baye,&  moüiilafmes  l’ancre  fur 
3,braflecsfonddc  fable,  environ  la  portée  d’vn  Canon 
;  la  terreau  mefme  jour  changions  nous  vne  partie  de 
^«■quelques  poulets, deux  ou  trois  tortucs,&  quelque 
i\i  de  Riz^Le  20*  troquions  nous  beaucoup  d t'Sagou  & 
îelque  pende  Riz, tout  pour  toillejCoralSjCouftcaux, 
[iroirs  &  Peignes.  La  vint  vn  Coryecor  quérir  du  Riz  <5c 
goùy  pour  le  Roy  de  Ternate,  leqpel  nous  diioit  qu’il  y 
^oitbië  20.  navires,  tant  Hollandois que  v4nglois  tout 
itour  l’Ifle  de  Ternate  navigeant  &croiflantla  mer,& 
1e  huiâ  navires  eftoient  partis  vers  les  Manilles ,  qua- 
F  X  quatre  Flamands.  Nous  y  prenions  beau- 

)upd?|Rflron. 
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Le  21,22,23  &  24  cflions  nous  encor  empechez 
changer  le  Sagou  &  Ris  avec  petite  mefure* 

*:  2  3  bcuv'oyent'nos  gents  lederniervim  1 

Le  25  «au  (bit  fifmes  voile ,  ayant  iey  obtenu  qnat 
«tonneaux  de  Riz,  &  beaucoup  de  Sagou. 

L  es  jours  fuivants  jufques  au  5  de  Septembre  aviot 
nousious  les  joursbeaueoup  de  vents  contraires  &i 
riables,  aufti  beaucoup  de  temps  calme  ,'■&  aucune  fc 
d'orages  dures  &  terribles ,  &  fou  vent  fortes  pluyes ,  d 
forteque  nous  errions  le  long  de  celle  eofteavecq  grar' 
peine  &  mifere,  virions  fou  vent  deçà  &  delà  ,  iedafmi 
îbuventefois  fahere  en  un  jour ,  &  faifions  voilé  derd 
chef,-  mais  la  grande  efperancc  que  nous  avions  ,  d’eftjl 
bien  toli  a  Ternatc  auprès  de  ceux  de  noftre  pays, foui % 
geoic&  alkgeoit  noftre  peine  &  grand  labeur.  .  ;  ‘  il 
Le  5  comme  liôus  giflons  a  la  colle  de  Gilolo  fur^l'afl 
cre,  noz  gens  s’en  allèrent  pefcherâ& comme  ils  tenoi ! 
aufilé  &  tiroient,  vindr.cn t  4  Ternatains fautans  hop 
du  bois  chafcü  avec  une  efpcc  nue  &  bouclier  au  pbin 
pour  tuer  nos  gens,  mais  le  Barbier  cria  a  la  bonne  het 
re  Or  an  Bollanda ,  fur  quoy  ils  abftindrent  incontinent^ 
roufant  leurs  telles  avccq  d’eau  ,  &  difoyent,qu*ils  péi 
l’oient  que  nos  gents  eftoyent  Caftiliens.  Nos  gens  îi 


amenerenrau  bord  de  noftre  navire  5  &  leur  donnioi 


quelques  Coraîs  ,  pour  lefqucls  ils  nous  promettoyen 
à  apporter  ce  que  nous  demandions.  Ils  dirent ,  qu*f 
eftoyent  venuz  de  Gmmacanor^ d  ou  nouseftions  (aleil 
dire)  encore  clloignqz  environ  cinq  ou  fix  lieues.  «  1 
Le  <5  de  7  avions  nous  encore  beaucoup  de  tem; 
calme  &  vents  contraire,  levions  fou  vent  noftre  ancr! 
&  fifmes  voile ,  virions  fou  vent  ca  &  là  pour  advanc<[ 
noftre  voyage,  mais  tout  en  vain,  de  noi 

L 


n  advancions  que  bien  peu* 
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Le  8  .demeurions  nous  fur  ancre  d’autant  que  la  vent  Septembre, 
fftoit  comraire,ôc  noflre  marchant  laques  le  Maire, avec 
e  Marchant  de  la  fufte ,  allèrent  avec  une  chaloupe  bien 
montée  vers  Gammacanor  y  cuidant  y  trouver  quelque  ra¬ 
re  fc  h  i  flânent*  La  cofte  s’eftend  icy  de  Soppï  jufqucs  a 
^ammacanor  zudouefl  Ôc  nordeft  ,  avecq  plu  fleurs  goul- 
3hcs  ôc  bayes,  Ôc  le  cours  de  l’eau  y  alloit  vers  le  nord. 

Le  9.&  i  o .  nous  demeurions  encor  fur  l’ancre  le  vent 
:ftant  contraire,comme  aufli  le  i  i.lors  retourna  noflre 
haloupe,  fans  avoir  efté  a  Gammacanor  i  veu  qu’il  cftoit 
rop  loing,  ôc  qu’ils  n’eftoyent  pourveuz  pour  fl  longue 
/oyage ,  mais  ils  avoyent  efté  en  un  village  di&  Lobday 
iflis  environ  dix  lieues  de  noflre  navire,  ou  ils  avoyent 
Teulement  obtenu  quelques  Bananas,qui  y  eftoit  en  gra- 
le  abondance*  Leshabitans  leur  avoyent  di&queles 
Hollandois  avecq  les  Ternatains  aVoyent  prins  vne  Iflc 
ippellée  Siauw ,  aflife  fur  le  paflage  vers  les  Manilles ,  ôc 
qu’il  y  avoit  treize  navires  a  Ternate* 

Le  12. font  le  patron  de  noflre  navire  ôc  Aris  Claefz, 
ayant  avecq  eux  18.  hommes  bien  montez  allez  vers 
l’iflc  de  Ternate,  de  laquelle  nous(felo  noflre  conje&u- 
tej  eftionsencoreefloignez  25 .  lieues,  ôc  nous  tommes 
demeurez  avecq  le  navire,  d’autanr  qu’il  eftoit  calme. 

Le  1 3 ,  eftoit  il  encore  calme,Ôc  comme  nos  gës  eftoi- 
:  ent  alié  pefeher,  vindrent  trois  payfans  hors  du  pays  au¬ 
près  d’eux,  avec  trois  porex  fangiiers,  de  moyenne  gran¬ 
deur,  lefqueisils  difoyenf  avoir  pris  avecq  les  chiens ,  Ôc 
leur  furent  payez  a  leur  contentement. 

Le  i4«partifmes  a  midy  avec  un  vent  raifonab!c,mais 
îîdevint  derechef  cal  me, de  forte  que  ne  gaigniôsee  jour 
u’enviroi^rois  lieues  ôcdemy.avecq  grande  peine. 

Le  1 5  foufflôit  le  vent  a  la  fois  quelque  peu, de  forte 
uedenous  advancions  ce  jour  environ  4  lieues, avec 
au  temps.  Ms  Le 


? 
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Lcî6,  npprochioné-nous  de  Gmmacanor ,  &  vifmc' 
ï*i*.  les  Ides  deTernate  &  Tidor  fifes  tout  près  l’vnc  de  faut 
Septembre.  (re  e n-ah f s  cletix  hautes  tiiontagoes ,  efloignees  de  nour 
vers  le  midy  environ  1 2.  lieues»  Le  17.  nousfifmejn 
touthoftre  devoir  pour  parvenir  a  Ternate,&  au  matin! 
a  l’aube  "du  jour  vifmes  vne  voileau  deflusdu  ventde; 
nous ,  laquelle  efloit  l'EftoilIc  du  iour  dz  Rotterdam  ,  de 
1)0.  laftes, monte  de  26.  piccè  d’artillerie.  Au  midy  vint/ 
iioftre  chaloupé  de  ce  navire,  auquel  ils  avoiêt  elle  trois/ 
nuiéls,  l’ayant  trouvé  au  goulphc  do,Sabou.  L’Admirael 
Verbage  y  eftoit  delfus ,  &  c’eftoit  vn  des  navires  de  1  Ad-: 
mirael Speilbergenydts  gents  duquel  nous  entendions  quei 
le  mefme  SpetLbcrgen  eft a nt  au  defl roit  de  Magellan  (le- 


quel  ils  paflerent  dans  i’efpacede  deux  mois)  fa  plus  pe¬ 
tite  barque  s’efloit  efgarée, comme  auflijqu’a  la  code  de 


Brefil,eu  la  rivicre  d q  Spirito  fanto  il  avoit  perdu  en  comq 
bataùr  contre  les  fauvages)  trois  Barquettes  avecq  deso 
gents, qu’il  avoic  deûruit  la  ville  de  Fayta,5z  côbatu  con«î 
tre  huiét  naviresEfpagnols  trois  defquels  il  avoit  tiré  au 
fond,  a  fçavoïi  l’Admirael  &  Vice-admiral ,  avecq  encor 
vn  autre  ,  fans  dommage  remarquable  ,  finon  qu’il  per¬ 
dit  vne  partie  de  fes  gents,  &  obtint  nul  butin  :  qu’il  a-J 
voit  cfté  a  Lima,  &  vifité  plu  fieu  rs  bayes, cfquel  les  eftoit 
ent  des  navires  Éfp3gnoIs,  entre  autres  en  vne  avecq  40.  ) 
navires,  mais  n’avoir  rie  effedué ,  &  eftoit  venu  le  long*u 
de  la  code  de  la  nouvelle  Efpagne  par  les  Mamlfas ,  vend; 
l'indie  Orientalc,eftant  de  la  avecq  le  marinier  le  an  Cor 
neliÇzj.  <jMdy^  alias  Menfcbeter,  renvoyé  a  la  mai fon, avecq [[ 
quatre  naivrcs,a  fçavoir  Amjler  damnes  Armoiricfs  dAm-Ju 
iteidam ,  Zelande  &  Middelbourg.  Ils  nous  dirent  aufli^ 
que  dix  navires  bien  montez  efloiêt  allez.ve^lesManil- I 
]as,aufquelscommanda  fe*jt VircxfzLam de  Hoo'rn,pour  | 
def  faire  la  flotte  Efpagnolle, appointée  pour  Ternate.  |j: 

•  '  Nous 
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bus  entendions  aulîi  que  le  General  Pierre  Bot, allant  s 
a  patrie  avec  4-navires  eftoit  péri  près  Hllc  de  Maurice, 
iar  naufrage,  e  liant  jetté  contre  les  rochers,  de  forte  que  ScPtcmbrc» 
beaucoup  de  gens  noyèrent, &  luy  mefmeaulfi,mais  Tvn 
la  vire  efchappaXe  mefme  touchafrnes  fond  devant  Ma- 
eye  en  Ternate  fur  1 1  .braffes  en  lieu  là(^g^neux,ellant 
o’rt  refioiiis  que  nous  cftions  venuz  entre  nollre  natiô. 
kolîre  Mailtredu  navire  &  Marchand  allèrent  inconti¬ 
nent  h.  terre,  pour  parler  au  General  Laurens  Real,  qui  e- 
loit  fuccede  au  lieu  du  General  trefpafîe  Gérard ReynJl,o\x 
ls furent  bien  recueillis  du  fufdift  General 5com me  aufll 
!c  T  Admirai  EftienneVcrhagen,& le  Gouverneur  de  Am- 
?on  lajper  lanfz.  &  de  tout  le  Confeil  de  1  Indie. 

Le  1 8.  allèrent  nollre  Marchant  &  Maifiredu  navire 
terre ,  &  vendirent  nos  deux  Chaloupes ,  avecq  quatre 
jetites  pièces  de  fonte  de  la  Fulle,  &  vne  partie  de  plomb 
o  ni  me  aulïi  deux  grands  chables ,  neuf  ancres ,  &  autre 
etites  chofes. 

Le  i9.2o.2i  22. &  23. deraoQrafmesau lieu  fufdid. 

Le  2  4.  requirent  1 1  .hommes  &  4.  garçons  de  nollre 
4aiflre  du  Navire  Guillaume  Scbouten  ellre  defehargez ,  e* 
lants  defireux  de  demeurer  encor  pour  quelque  temps 
n  Indie,  &  fervirà  la  Compagnie  de  TEMnde,ce  que 
ioftre  Maillre  leur  accorda, comme  le  General  Real  le  re¬ 
quit  aufli  dudit  Maiflre.  Le 26, avons  prins conge' du 
Scneral  Laurens  Red,  qui  nous  avoit  rencontre  honelle- 
pent ,  &  faicl  beaucou d'amitié  ,  il  accompagna  nollre 
daillre  de  navire  &  Marchand  à  enfeignedeiployèe  juf- 
lues  au  bord  de  nollre  navire, &  partifmes  avec  nos  deux 
avires,Tvn  defquels  efloit  1  Elloille  du  jour  fudiclc,  la- 
uclle  cftoit  venue  à  la  rade  auprès  de  nous  le  22.  &  al- 
t>it  vefs  tMotir ,  mais  nous  vers  Bantam.  Nous  avons 

rins  avec  nous  à  Tinftance  du  General  le  Marchand 
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8  6  Voyage  à*  GuïlUmt  Seboutt», 

l’Edoil  le, avecq  un  des  ferviteuts  du  Generafpour  aller 
a  Bantam.  Le  27  .pa  (filmes  devant  Tidar,&  le  navire 
l’Eftoillc  du  jour  priât  conge  de  nous, allant  vers  Motir* 
Le  2 S  paifamcs  iM'ftir  ôcCMakiam,  3c  le  29  Cajou  Sc) 
Bak/am,  6c  pafiafmes  ce  jour  la  Ligne  Equinodialepouri 
la  quatrieftng^js. 

Le  2  d’Ocrobre  paflafmss  Loega  Combe  fl 4 , 6c  iM4ni 
p4  en  Zcira,  &  la  troüefme  devant  Buno. 

Le  6  paflafmcs  Bot  ton  5c  Cabeffacab/nco,  &  le  7  Cabont 
Le  8  paUames  le  deftroid  des; Bugarones ,  entre  lai* 
gle  Méridional  de  Celcbes  ôc  Defolafo. 

La  3  vers  le  (bit  defcouvrifmcs  l’ifle  de  Madure^ôc  lç| 
14  du  matin  vifmesfmi,  ôc  paflifmes  ce  jour  Tubait. 

Le  1 6  vinfmes  au  midy  devat  rapdratou  nous  le  met 
lions  fur  la  rade,  ôc  trouvafmes  la  le  navire  Hollande^ 
d’Amfterdam, lequel  y  gifoit  pour  chager  du  Riz ,  6c  Icb 
porter  a  Ternate»  Nous  achetions  6c  faidons  provifion 
icy  de  Riz,  Arac,  chair  6c  poifion ,  &  autres  vivres  pour 
nous  en  fervîr  navigeants  ou  retournants'vers  la  patrie.] 
Le  2  3 .  fifmes  voile  de  la,6c  vinfmes  le  2  8  près  de  la- 
catara,ou  nous  ancrafmes  au  dehors  les  Mes, la  trouvai { 
mes  trois  navires  Hollandois,a  fçivoir  le  navircHoorn, 
l'Aigle  5c  la  Loyauté, avecq  trois  navires  Anglois.  La 
nuid  fui  vante  mourut  un  de  nozgentz ,  c'edoit  le  pre-[ 
mier  de  tous  ceux  qui  edoyent  venus  avecq  le  grand  na-^ 
vire  la  Concorde  :  oultrc  ceflui-cy  edoyent  encor  deux/j 
autres  morts,  afçavoir  Iean  Cornelifz  Schouten,  Iefrer c/ 
de  nofere  maifte,enla  mer  duZud  près  l'ijledes  Chiens^ôC) 
un  près  de  la  code  de  Portugal,  ces  deux  edoyent  venuzj; 
avec  la  Fudc,  de  forte  que  jufques  a  ce  tëps  des  deux  na-> 
vires  ne  furet  morts  nô  plus  que  trois  perfônes  6c  aviôs  [ 
encor  84  perfonnes  vivantes  raifonnablement  f^jnes.  )( 
Le  3 1  vint  encor  devant  lacatra  Je  navire  Bantam/uçi 

lequel 
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lequel  eftoit  le  Prefident  a  Bantam,au  nom  de  la  Com- 
paigne  d*£ft-lnde,  lean  Pieterfz  Koenen  de  Hoorn* 

Le  I  Novembre  appella  le  Prefident  lean  Pietetfz, 
Koenê  noftre  Marinier  Guilliaume  Cornelifz  Schouté, 
&  les  Marchâts  à  luy  à  terre, venât  là  (en  la  prefence.de 
Ton  Confeil  afiemblè  auprès  de  luy)  il  leur  dedaira  au 
nô  6c  de  par  les  Adminiftraieursde  la  Compagnie  d’eft- 
nde, qu’il  leur  fallut  abandôner  leur  navire  6c  tous  leurs 
biens,  6c  lc$  livrer  en  fes  mains  ,  6c  combien  que  noftre 
Marinier  s’ ÿ  oppofaavccq  plufieurs  raifons,remôftrant 
qu’on  leur  faifoit  grâd  tort  6ç  violêce,il  leurfallutfcom- 
me  c fiant  maiffrifcz)faire  ce  que  le  Prefident  requeroif,. 
eur  dilat  qu’il  faivoit  fa  charge,  6c  fi  leur  fêbloit  qu’on 
eur  fait  tort ,  qu’ils  pouvoient  requérir  leur  droid  en 
Hcllande,6c  ainfi  fufmes  nous  privez  de  noftre  navire  6c 
de  nos  biens.  Pour  recevoir  le  navire  avec  toutes  fes  ap- 
pertenances, furent  commis  par  le  Prefident  deux  Mari¬ 
niers,  5c  pour  lamarchandifedeux  Marchâts  fuperieurs, 
aufqucls  le  tout  fut  livré  par  Invëtaire  par  noftre  Mari¬ 
nier  6c  Marchât- fuperieur.Cccy  advint  lundy  le  premier 
de  Novembre  à  noftre  compte, mais  fur  un  Mardy,  6c  le 
z  félon  le  compte  de  ceux  de  noftre  pays  en  ce  lieu.  La 

caufe  de  telle  di  fference  au  temps  eftoit  certe  cy.  Com¬ 
me  nous  avions  fait  voile  de  noftre  pays  vers  l’Occident, 
Sc  avions  une  fois  circuiavecq  le  Soleil  la  terre,  nous 
avions  eu  une  nuid  6c  coucher  du  Soleil  moins  qu’eux 
6c  eux  qui  cftoyent  au  contraire,  venu  d’Oecidët  vers  le 
levant, avoyent  en  par  ce  moyen  un  jour  ou  coucher  du 
Soleil  plus  que  nous, ce  qui  fit  differêce  d’un  jour  natu¬ 
rel^  comme  nous  laiftions  lors  le  compte  du  temps,  5c 
filmes  fcmbiable  avec  les  autres  gës  de  noftre  pays, nous 
perdions  en  celle  fepmaine  le  Mardy ,  faultanr  deLun- 

iy  au  Mercxedy,  ayants  ainfi  une  fepmaine  de  fix  jours, 

Eûant 
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*  .  Eftant  ainli  privez  de  noftre  navire ,  quelques  vns  d< 
nos  gens  fe  loiierentau  fervice  delà  Compaignie  d’Eft* 

A  ovem  re  &  larefte  fut  diftribué  fur  z*  navires  ,  qui  iroyenr 

vers  le  patrie,  à  fa  voir  Amftredam  &  Zelande,  aufqueli 
commanda  George  SpeilbergenAz  Marinier  Guillaume  Sçbon « 
tent  avec  îacob  le  Uàire  alloient  avec  encors  dix  homme! 
de  nos  gcns,&  le  Commandeur  fufdi£t,fur  le  navire  Ara* 
ftredam,  fur  lequel  eftoit  Marinier  Un  CornelifrMaj^lm 
Menfcb-eter.  f^Arts  Clajz.  &  le  Pilote  T^icolaus  Pieterfz,aveG 
io  autres  hommes  fur  le  navire  Zelande,fur  lequel  eftoit 
Marinier  Corneille  Riemlant  de  Middelbourg,  &  partirent 
le  14,  de  Décembre. 

*  Le  2  2*  mourut  noftre  premier  Marchand Ikcob  le  Maire* 
Ufiuier.  Le  i .  perdions  le  navire  Zelande  hors  de  noftre  veiie. 
Le24.  viafmcs  fous  l'ifle  de  Maurice  a  la  rade, ou  nous 
rafrefchiflchions,&  parrifmes  derechef  de  la  le  30* 

Le  6 ♦  de  Mars  paflames  nous  (a  noiftre  conjecture)  le 
Cape,  car  ne  le  courions  en  la  veiie*  .  | 

Le  i  1 ,  vinfmes  fous  flflc  de  S .  Heleine,ou  nous  trou* 
vions  derechef  le  navire  Zelande ,  lequel  y  eftoit  arrivé 
quelques  jours  devant  nous.  .  r’m 

Le  6.  d’Auril  apres  nous  avoir  vn  peu  rafrechiz,  ôc 
pourveu  d’eau  ,  partifmes  avec  les  2.  navires ,  Ôc  defeou- 
vrimesle  14.  flded’Accnllon. 

Le  24.au  marin  eftions  pour  la  5.  fois  fous  la  ligne 
Equjno£tiale,&  le  28  .vifmcs  feftoile  du  Nord,  laquelle 
n’avions  pas  veu  l’efpace  de  20  mois. 

Le  1 .  de  Juillet  vinfmes  avec  le  navire  Amftredam  en 
ZeIande,ou  le  jour  devant  eftoit  au  fti  arrive  le  navire  Zc* 
lande..  Avions  achevé  celle  noftre  voyage  en  deux  ans  & 
18.  jours. 
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